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Chapitre numero 1
Poste le 24/02/2009 a 20:51:26 par LeRaconteur

Introduction et renseignements sur ce que vous allez lire :
Cette fic est une pure fiction, il ne m'est rien arrivé de tel. Cependant, presque tout est IRL, seulement, tout n'est pas tiré de ma propre vie, il s'agit d'événements de la vie de personnes que j'ai connues, que je connais, qui m'entourent. C'est donc de là que provient mon inspiration, d'éléments qui sont dans ma tête, sur ce, je vous souhaite une bonne lecture.
Début de la fic :
Je m’appelle David, né le 14 février 1992 près de La Rochelle ( <img src="/img/smileys/45.gif"> ). J’ai vécu là-bas pendant 3 ans, j’y ai fait mes premiers pas, j’ai prononcé mes premiers mots, mes premières conneries de mioche (genre caca dans l’escalier <img src="/img/smileys/11.gif"> ). Ensuite j’ai déménagé à Metz, que je ne sais par contre toujours pas prononcer m’enfin … Metze, ou Metsse ou plutôt Messe (ah ok je suis pas croyant hein <img src="/img/smileys/11.gif"> ) <img src="/img/smileys/2.gif"> Bref, peut-être y reviendrons-nous plus tard, je ne sais pas encore, puisqu’aujourd’hui  je vis à Paris, alors qu’après Metz je m’étais retrouvé dans un bled tellement paumé dans le sud ouest de la France près de Toulouse, que je disais bonjour aux vaches le matin. Ah cette maison, immense, mais pas terrible en fait, il y faisait plutôt froid je dois dire ! Néanmoins ce qui m’a vraiment marqué, c’est … le jardin ! Comptez au moins 3h pour tondre la pelouse, au moins 5h en été avec la chaleur, et devinez quoi, mes parents étaient radins, jamais ils ne m’ont payé :honte : Cela dit c’était moche, un vague enclos ou vivait une chèvre avant, avec une niche de chien pour s’abriter, puis de l’herbe, et derrière la maison, des broussailles <img src="/img/smileys/37.gif"> 
Moi, je mesure 1m83 (noraj Sarkozy <img src="/img/smileys/11.gif"> ), de corpulence normale, je suis pas Schwarzy, mais pas Christophe Willem non plus. Les cheveux foncés, des yeux marrons, un nez imposant (Chaud l’africain  <img src="/img/smileys/11.gif"> ), je me considère pas comme un BG, mais pas comme un laid non plus, disons un moyen-gosse pour faire simple <img src="/img/smileys/11.gif"> Cheveux court, souvent coiffé avec les pics, bien que j’ai la flemme des fois, je porte des lunettes quand je ne sors pas (j’en portais avant tout le temps) et des lentilles autrement. Pas d’appareil dentaire, de grain de beauté au milieu du pif, pas de suçon … Je me rase tous les jours, et oui, je suis un homme <img src="/img/smileys/36.gif"> 
Oui, j’étais dans un bled paumé et j’allais un lycée dans une ville de 25 000 habitants à 15km. En 1ère S, mais sans être intello, j’avais 15 au collège, 13.5 en seconde, de bons résultats en fait. Mais ma vie a basculé cette année là. Parce que moi, David, j’ai un passé très chargé en mauvais souvenirs, et c’est peut-être peu dire. J’ai perdu mon meilleur ami à Metz, Benjamin, j’avais 11 ans, presque 12, ce fut tragique pour moi. Il s’est suicidé parce que son frère est mort au combat, il a été envoyé en mission militaire dans un pays africain, et il n’est pas revenu. Après mon déménagement dans le sud ouest, j’ai rapidement renoué des liens d’amitié avec des ados de mon âge, garçons et filles <img src="/img/smileys/37.gif"> .  Mais pas de vrais liens, parce que je suis quelqu’un d’assez renfermé et solitaire. Une image de moi, le mec qui marche dans la rue avec les écouteurs et qui regarde on ne sait trop quoi, parce que dans ses yeux, défilent des événements marquants de sa vie, ou de la société en général. Très sensible à l’actualité donc, aux reportages télévisuels de TF1 ( <img src="/img/smileys/45.gif"> ), guerre et misère du monde. Ne me demandez pas pourquoi je suis comme cela, savez-vous pourquoi vous grandissez avec telle idée dans la tête ? Non, et bien moi, c’est la même chose. J’ai rencontré une fille sur Paris, on s’est aimé, disons que je l’ai aidée avant. Elle avait failli se faire violer, alors elle appréhendait les mecs qui l’approchaient, ce que je comprenais très bien. Sauf qu’après l’avoir soutenue, elle m’a fait comprendre (je n’étais plus à Paris) qu’elle n’avait que moi, je vivais à 700km, je devais faire quoi ? Elle a eu toutes sortes de problèmes et d’emmerdes, du coup, elle a commencé à se droguer pour m’oublier, la tragédie, elle n’est pas loin de l’overdose. Enfin, j’ai un père violent, surtout verbalement, une mère qui boit, trop sensible. Mon père est un gros nolife toujours sur le PC à communiquer avec des femmes inaccessibles, il trompe ma daronne quoi, l’enc….  Il me critique tout le temps, m’insulte parce que je suis sur ma 360, traque la moindre de mes mauvaises notes, me prive de PC, lance des discussions très chiantes à table alors que j’ai dit à des potes ou à des copines sur msn « je re après manger », tu parles, à 0h00 je suis dans mon lit, énervé comme jamais, la haine d’avoir un père idiot, qui critique tout, fait rien de sa vie, trompe ma mère, lui ment comme pas possible. Dernière chose, je commence à être dépressif en janvier de mon année scolaire de 1ère S, je prends énormément de mauvaises notes, j’avais 11.5 au 1er trimestre, là j’ai moins de 8 assuré si je continue ainsi. Bref, voilà ce qui fait de moi un jeune ado mélancolique et ce qui hante mes pensées du moment, et je suis loin d’être au bout de mes surprises …
Je rentre à la maison un vendredi soir, content d’être en week-end, prêt à jouer en Live sur GoW2 toute jusqu’à 2h du mat’ au moins, pour me détendre à fond (et monter en grade <img src="/img/smileys/20.gif"> ). Parenthèse : Je suis semi-nolife geek <img src="/img/smileys/11.gif"> J’ai la 360, avec GoW2, Fallout 3, Halo 3, COD4, Far Cry 2, Midnight Club LA, Pure, et Skate. Je traine pas mal sur le 15-18, et d’autres forums de certains jeux, et j’aime beaucoup <img src="/img/smileys/11.gif"> depuis bientôt 3 ans ! Mais là encore, mon père va rompre mon enthousiasme…
Mon père : Bien passé ta journée ? T’as eu des notes ?
Moi : Ah ok, ben oui oui bien passé, non pas de notes …
Mon père : Tu te fous de ma gueule ? 2 semaines que t’as pas eu de notes ? Je vais appeler tes profs moi tu vas voir
Moi : (OMAGAD, mais il est trop con ce gars) Ben ils sont en week-end et puis ta gueule sale racl’ tu me soules !
Mon père : Tu vas voir ce qui va t’arriver p’tit con, tu manges pas ce soir je pense, vas vite au lit (il est 19h <img src="/img/smileys/57.gif"> ), pas de console du week-end, tu vas pas t’en tirer comme ça, tu me dis ta gueule, à moi ? 
Moi : Oui oui faut croire, t’inquiète, t’embrasse Stéphanie de ma part !
Mon père : VLAM !!
Quoi !??? La porte dans laggle ! Stéphanie en fait, c’est une de ses maîtresses, je l’avais découvert sur son PC le mercredi aprem en fouillant l’historique des conversations msn <img src="/img/smileys/37.gif">  Mais sur son PC personnel donc en théorie j’ai pas le droit d’y toucher, alors imaginez qu’il découvre que j’ai fouillé <img src="/img/smileys/11.gif">  Si ma mère le savait …
Moi  (seul et tout bas) : Putain m’a cassé le nez celui-là !
Mon père : T’en veux une autre ? Ta gueule maintenant !
Moi : …
Il m’avait entendu, pfff, vive le week-end. Cette semaine, j’avais chopé 4 en français, contrôle de lecture, livre que je n’avais pas lu <img src="/img/smileys/36.gif"> Trop long, trop dur (Montesquieu, <img src="/img/smileys/18.gif"> ). Puis 9 en math (mon père veut que j’aie 12-13 de moyenne), 7.5 en physique, et 0 en anglais. DM pas rendu parce que j’étais malade, je l’avais fait mais oublié de lui rendre quand je suis revenu, puis c’était mon premier cours du matin, j’étais arrivé à la bourre, pas le temps de faire signer mon mot d’absence, donc exclu du cours et un 0 pointé. Sympa la prof principale <img src="/img/smileys/30.gif">
C’était le début de la fin de ma pitoyable vie, même si le plus douloureux restait à venir …





Chapitre numero 2
Poste le 28/02/2009 a 12:51:33 par LeRaconteur

J’ai passé le week-end dans ma chambre, à écouter mon iPod (4GB, mais quand même…). Linkin Park surtout, ça me détend, ça me fait penser à autre chose. J’ai dû le recharger sur le PC de mon père la nuit (il DL sur emule ) le mien étant débranché. 
Dans ma tête, tout était noir, péjoratif, rien n’était prétexte à sourire en ce moment. Je n’avais pas de copine, je m’éloignais de mes quelques amis à qui je ne me confiais pas. En même temps fuck comme disent les ricains, c’est ma vie non ? Les profs s’inquiétaient pour moi, le CPE voulait que je vois un psychologue pour parler de mes problèmes. Fou moi la paix, pas besoin de toi pfff. Dire que je vais aller en cours lundi matin, la peur au ventre, je travaille plus, je suis totalement démotivé, on me ressasse que si je ne bosse pas je ferai rien dans la vie. Simplement, j’ai déjà l’impression que pour moi ce sera très difficile. Je ne sors jamais, pas de fête, plus envie de m’amuser, de boire, de chanter, de chanter la marseillaise à poil sous le balcon de la maison du Maire du village…
Le lundi personne ne prend à 8h, les internes venant parfois de loin, on prend tous à 9, moi à 10 bien sûr <img src="/img/smileys/36.gif">  Je me prépare à prendre le bus dans mon bled à 8h05 : coiffé, parfumé, habillé Ralph Lauren en haut et Diesel en bas, j’ai pas à me plaindre de ce côté-là <img src="/img/smileys/71.gif"> Note : pas de petit-déj, ça me fait mal au bide en ce moment je ne peux rien avaler.
Arrivé à l’arrêt de bus, je vois les 2 seules personnes de mon village ayant mon âge et étant scolarisé (pas visiblement). Un wesh, le jean baissé aux genoux, la casquette en arrière, des chaînes en toc en masse partout sur lui, en t-shirt (il fait -2°C, hiver spotted <img src="/img/smileys/45.gif"> ) avec une meuf en jupe, collants noirs, une goth kikoo, clop au bec envoyant un sms tout en rigolant d’une blague de l’autre cas (qui s’appelle Mamadou, et elle Marie-Eléonore, pas de contraste à part ça).
Bien sûr il m’aborde c’te racl’ &amp;#61516;
Wesh : Vasy, bi1 ou koi trkl Dav ?
Moi : Derrière toi, un éléphant rose !
Wesh : Hein ??? Où ça ?
 <img src="/img/smileys/68.gif"> 
Chaud le cas, quant à l’autre demeurée elle est déjà bien occupé m’voyez.
Une fois dans le bus, écouteurs, un peu de Metallica, de Linkin Park, et Twilight <img src="/img/smileys/54.gif"> 
J’arrive au bahu, je salue mes potes, les filles aussi, tiens ils sont sortis au ski ce week-end, j’étais pas invité, chaud quoi ! De toute façon on m’aurait pas laissé y aller alors tant pis, j’écoute ce qu’il se dit et je me tais.
Bref, go CDI donc de 9h à 10h. Pour travailler et faire mes devoirs à l’arrache, j’avais 5 exos en chimie, mais j’y comprends rien, normal j’ai loupé 6 heures (2 TP de 2h + 2h de cours ;( ) j’ai pas rattrapé ! Vers 9h15, la documentaliste vient me voir et me tend le cahier sur lequel on doit s’inscrire normalement quand on rentre au CDI.
Documentaliste : Merci bien
Moi : Oue oue c’est ça …
Documentaliste : Pardon jeune homme ?
Moi : Mais ta gueule je bosse là !
Pas bien grave ma réaction, elle n’a aucune autorité, simplement il y avait un prof d’ECJS derrière moi, qui venait d’emmener sa classe faire des recherches. 
Prof : Qu’est ce que j’entends là ? Allé toi tu viens avec moi, on va voir le CPE ça va te calmer moi je te le dis !
Moi : Pfff, t’es vraiment un autiste toi !
Prof : En plus tu m’insultes ? Tu sais ce que tu mérites ?
Moi : Poil à la bite …
Là le prof me prend par le col violemment devant une cinquantaine d’élèves (ceux du CDI + sa classe), je me débats mais il est trop costaud, et là … SCRATCH ! Putain, mon Ralph Lauren, mon polo ! Je suis bien tenté de lui mettre une droite et de me barrer, mais ça aggraverait la situation, mais il a vu ma colère quand je l’ai fixé avec les yeux, ça l’a irrité encore plus je crois ! Et finalement je suis allé dans le bureau du CPE sans en rajouter, mais qu’est ce qui me prend ? Pourquoi j’ai répondu comme ça à la documentaliste, elle est super sympa pourtant (un peu poilu m’enfin bon <img src="/img/smileys/11.gif"> ), et  me rebeller comme ça devant tout le monde, j’ai eu la honte de ma vie, mon image va en prendre un coup, j’étais déjà pas une idole alors là j’imagine pas maintenant. Je me retrouve devant la porte du bureau, et j’entends …
« Entrez vite »
Je commence à avoir peur de ce qui va me tomber sur la gueule …





Chapitre numero 3
Poste le 28/02/2009 a 14:00:52 par LeRaconteur

Chapitre 3
Peur oui, mais ces derniers temps, je me sentais tellement mal dans ma peau, que je m’en badigeonnais le nombril d’avoir insulté la documentaliste et le prof d’ECJS. Cependant, j’allais quand même devoir affronter la colère du CPE, et il n’est très tendre, pas très beau, je me dis d’ailleurs que je ne serai pas seul à passer la Saint Valentin sans copine <img src="/img/smileys/36.gif"> . Je rentre donc, il était assis à son bureau, son méga bide mis en valeur par une chemise qui laissait entrevoir ses multiples bourlets et couches de graisses tombant en dessous du niveau de sa chaise (qui devait être très solide &amp;#61516; ). Il avait des cheveux fripés de couleur très bizarre, entre le gris et le roux. Des lunettes bleues, marque Afflelou &amp;#61516;, des joues lui donnant l’air d’être un petit cochon avec son petit nez plutôt large. Une moustache cachait ses lèvres baveuse, je sais qu’il postillonne souvent et donc ça ne m’étonne pas de voir ses poils de barbe humides <img src="/img/smileys/36.gif">  
Bref, le monstre se lève, toujours sans rien dire, déjà je vois qu’il n’était sur une chaise mais un fauteuil, (owned), mais ça ne m’étonne pas trop cela dit ! Et là il me demande brutalement :
CPE : Tu as reçu ma convocation ? Pour les TPE ?
Moi : Euh non M’sieur on ne m’a rien donné moi
CPE : Pas grave, mais qu’est ce qui t’amène dans mon bureau alors ?
Là je lui raconte tout, et la vraie version, je n’essaye pas de me protéger, le prof d’ECJS était à côté de moi et aurait démenti ce que je disais comme un h*p sinon. Stupéfait, il hausse le ton …
CPE : Ton comportement est tout à fait intolérable. Je t’ai convoqué parce que tu devais rendre tes TPE il y a plus d’une semaine. Ta note sera déjà divisée par 2, simplement dans le règlement il est écrit que tu es obligé de rendre quelque chose.
Moi : Oui mais celui qui est avec moi c’est un gros paumé, il est quasiment analphabète il a 4 de moyenne et il a rien à foutre en S ! J’ai rien fait du coup, trop la flemme de le faire seul …
CPE : Non seulement ton ami Robin est dyslexique, mais en plus il fournit des efforts très importants pour réussir. Toi, tu ne bosses plus depuis 2 mois, tu as 7 en math pour le moment, 6 en français et en physique, 3 en SVT ! Et en plus de ça, tu insultes deux personnes adultes du lycée sans raison ? 
Moi : Faut croire que oui, mais j’en ai rien à foutre <img src="/img/smileys/36.gif">
CPE : Tu me parles sur un autre ton vu ? Sache que j’ai téléphoné à ton père, je voulais réfléchir avec lui d’une éventuelle solution pour que tu t’en sortes. Simplement la rencontre parents/professeurs n’avait rien donné, tu ne fais aucun effort, tu sèches certains cours, tu as séché tes heures de colle de la semaine dernière (OMG j’avais oublie <img src="/img/smileys/57.gif"> ), et aujourd’hui ça ! Bref, il te dira ce qu’il a pris comme décision ce soir, tu n’auras même pas de sanction, si ce n’est une trace dans ton dossier qui te suivra toute ta vie
Moi : Vous avez vraiment décidé de foutre ma vie en l’air, ben écoutez je ne viendrai plus en cours j’en peux plus de ce lycée…
CPE : Ne t’inquiète pas, tu ne vas pas rester longtemps ici garnement.
Sur ces paroles, alors que je sortais du bureau, j’ai réalisé quelque chose qui a fait battre mon cœur à une vitesse fulgurante. Je vais partir de ce lycée. Joie ? Un peu, mais surtout, encore plus peur que quand j’étais rentré. Je ne suis même pas sanctionné, ça veut dire qu’on ne s’occupe plus de moi, et que je vais quitter l’établissement. Mais, pour aller où, dans un internat ? Faire une école militaire comme mon père ? Une maison de redressement ? Ah putain, je sais plus… Je vais raconter ma mésaventure sur le 15-18 sur un PC du foyer. Lire quelques TALC me remonte un peu le moral, mais même les réponses les plus invraisemblables et les plus <img src="/img/smileys/11.gif"> qu’on me donne ne me réjouissent pas. Je sors à 17h55, à la sonnerie, pour prendre le bus, dans 45 minutes je serai chez moi, et cette fois-ci, la musique ne me fera que plus de peine, je me retiens de pleurer.
Je descends du bus d’un pas lourd, à l’intérieur de moi résonne un bruit de bombe qui explose pendant que je marche pour faire les 100m qui me sépare de chez moi. Et je marche, tête baissée, plutôt lentement, je ne suis même pas en colère de ce qui m’est arrivé aujourd’hui. On voulait m’aider, mais je n’ai fait qu’empirer les choses. J’arrive chez moi, je vois un oiseau mort à côté de ma porte, je m’en fous, mais ça me fait plus de peine encore, pfff …
Je me déchausse, j’entends mon père qui gueule : Viens là toi !
Je m’assois sur une chaise, il arrive prêt de moi, il m’en colle une, comme il ne m’avait fait encore. Des larmes tombent, je ne peux pas les retenir, elles étaient prêtes à tomber depuis quelques heures déjà. Puis il m’en colle une deuxième, j’ai mal, très mal, mais je ne peux pas exprimer ma douleur, je n’en ai pas la force, là il me dit d’un ton presque banal : 
Père : Tu vas aller à Paris, dans un internat, le week-end tu ne rentreras pas, je ne veux pas te payer le train. Tu iras chez ton oncle et ta tante quand on te donnera la permission de sortir. Comme ça, je n’aurai plus à te supporter, si tu fais le con tu auras des sanctions disciplinaires, et t’auras pas le choix de bosser.
Là, je ne sais pas si mon cœur battait plus vite encore, ou s’était arrêté de battre. J’avais regardé mon père dans les yeux, il ne m’aimait pas c’était certain. Il me rajouta qu’il avait payé l’internat avec l’argent prévu pour mes études post-bac, autrement dit mon compte en banque est vide, il n’a pas déboursé un centime lui. Ma vie allait changer de A à Z. Mais, j’avais des envies de suicide, simplement, je n’avais pas le courage, et puis, je ne savais pas trop quoi penser. Je suis monté dans ma chambre, j’ai fermé la porte à clé. Je n’ai reçu aucun SMS, ce qui prouve bien que je n’avais pas vraiment d’amis, personne ne s’était inquiété pour moi. Il n’y avait plus de PC dans ma chambre, mon père avait parlé de le donner à mon frère, je crois que c’est fait. Ainsi, je m’endors larme à l’œil sur mon lit, je ne sais pas quelle heure il était, après tout, ça m’était bien égal …





Chapitre numero 4
Poste le 01/03/2009 a 18:13:22 par LeRaconteur


La nuit fût très difficile, je me suis réveillé vers 1h du matin. Et bien sûr, je ne pus pas me rendormir, mais ça, je le savais d’avance. J’avais très mal au ventre (gastro entérite   <img src="/img/smileys/2.gif"> <img src="/img/smileys/11.gif"> ), impossible de ne pas me remémorer cette journée qui marque sans doute un tournant de ma putain de vie. J’ai craqué, et à cause de la goutte d’eau qui a fait déborder le vase, au lieu d’être aidé, je vais être envoyé dans un internat miteux et surtout, je ne pourrai en sortir que quelques week-ends pour aller chez mon oncle Hubert ! Je me souviens de lui, quand j’étais petit, il habitait à Cannes, on allait à la plage en vacances, on était logé dans un bungalow, soleil, bronzette, le tout presque gratuit, c’était vraiment le paradis. Mais sa femme, qui gagnait les ¾ de leurs revenus, est décédée d’un accident de la route, et il a perdu son emploi parce qu’il est devenu dépressif. Alors aujourd’hui, il loge dans un HLM à Paris, mais il a retrouvé une femme, que je ne connais absolument pas d’ailleurs.
3 heures du matin, je décide de mettre fin à tout espoir de m’endormir <img src="/img/smileys/45.gif"> . On est mardi, je n’ai pas l’intention d’aller en cours, si c’est pour qu’on me pointe du doigt, que je me fasse démonter une fois de plus, sachant que je vais être désinscrit de ce bahut, alors c’est clair et net : Non <img src="/img/smileys/36.gif"> Mais je vais me faire chier si je reste ici, pas de PC, pas de console, <img src="/img/smileys/57.gif"> c’est la mort. Bon j’irai en ville et je trouverai un cybercafé pour me caler et troller sur le 15-18 <img src="/img/smileys/37.gif"> Je recharge bien mon iPod sur le PC à mon père (qui DL toujours ses films Pournou <img src="/img/smileys/11.gif"> ), il est 5h du mat, je décide d’aller prendre un petit déj’. Bien sûr, sans faire de bruit, si je réveille mon père, je me prends un headshot assuré ! Chocolat chaud, biscotte (faire crac-crac le matin <img src="/img/smileys/71.gif"> ), confiture de prune <img src="/img/smileys/45.gif"> , et … tiens, un RedBull ! Trop tentant, dès le matin, ça va me réveiller et me booster pour la journée. Je taxe 20€ dans le portefeuille de ma mère, puis je vais me toiletter comme il se doit m’voyez. Brossage de dents, décrottage d’oreille, rasage wilkinson, du gel, mes lentilles, du parfum … Je n’ai rien oublié je crois. Je passe dans ma chambre, je prends mon iPod, mon portable, les clés de la maison, mon portefeuille, et le plus important … Je garde sur moi une photo de mon meilleur ami qui est parti il y a 5 ans, ça me peine mais ça me tient compagnie aussi, je ne peux pas m’en séparer. Il est 6h30, déjà ! Mon bus passe à 7h05, je décide donc d’y aller, je préfère ne pas croiser mes parents, surtout que j’avais pu entendre ma mère discuter avec mon salaud de père, elle avait l’air d’accord pour l’internat. 
Il fait froid, -5°C, je me pèle grave ! A 6h55, le wesh arrive (seul, sans Marie-Eléonore <img src="/img/smileys/45.gif"> ).
Wesh : Bi1 ou koi ma gueule ?
Moi : Non
Wesh :Vas-y ta’rriv koi là ?
Moi :Ta gueule tu me casses les couilles, vas t’acheter un look et surtout un Bescherelle putain…
Sur ces tendres paroles, il me foutu la paix, le bus arriva peu après. Mais là quelqu’un m’appela au loin, je reconnus tout de suite la voix, c’était mon père …
Père : David, ramène toi ici tout de suite !
Moi : …
Le bus est parti, ouf, tranquille jusqu’à ce soir. Un peu de Linkin Park, de Metallica, et j’arrive en ville. Je décide de trouver un bar un peu retiré du lycée pour éviter de croiser des gens que je connais. Là je commande un Monaco (8h30), que je bois lentement, et je réfléchis, à cet internat, à un nouveau lycée que je vais connaitre. Aurai-je des amis ? Est-ce que je m’intégrerai ? En tout cas, je suis contraint de quitter ma nolife attitude. Sans PC, sans console, je vais pas passer mes journées sur Tetris sur mon LG quand même <img src="/img/smileys/30.gif"> Je décide donc de sortir du bar vers 9h30, mais pas de cybercafé, pas trop envie de me connecter et surtout de payer ! Je marche en ville, j’ignore complètement où je suis, mais qu’importe. Là je croise une jeune femme d’une vingtaine d’années, elle m’interpelle.
Elle : Et oh, ça va ?
Moi : Ben, pas terrible.
Elle : Il t’arrive quoi ? Faut pas déprimer comme ça voyons.
Moi : Je crois que ça me regarde, j’me trompe ?
Elle : Ok ok comme tu voudras…
J’ai l’air d’aller si mal que ça ? Quelqu’un qui me parle dans la rue comme ça, parce que je tire une tronche d’enterrement. 
Il est bientôt midi, quand soudain, je croise un flic dans la rue, là il me saisit par le bras, et me dit :
Flic : Ah on t’a enfin retrouvé petit délinquant !
Moi : Hein ? J’ai rien fait de mal !
Flic : Tu es recherché, par tes parents, ça se fait pas de partir en douce le matin comme ça !
Moi : Pfff, au point où j’en suis, amenez-moi où vous voudrez …
Comme si j’avais fugué, je ne comptais pas dormir dans la rue avec le froid qu’il y a de toute façon. On me ramène directement chez moi, mon père arrive devant moi, il me prend dans ces bras … fake ! Il me colle une tarte ! Ma mère ne réagit même pas, le flic derrière se marre bien, humilié une fois de plus, décidément, je suis vraiment un moins que rien. Le bleu se casse, mon père me prend par le bras (putain mais qu’est ce qu’ils ont avec mon bras <img src="/img/smileys/30.gif"> ), et me serre fort, très fort, il me fait mal l’abruti ! Mais qu’est-ce qu’il fait ?
Père : J’EN AI MARRE DE TOI ! TU CROYAIS ALLER OU HEIN ??? JE SUIS TON PERE JE TE RAPPELLE, JE TE PAYE A BOUFFER, JE TE PAYE TOUT, JE TE PROMETS QUE TU VAS PAYER TES CONNERIES !
Moi : -en pleurant à moitié - Toi, mon père ? Tu me hais, tu m’humilies, tu me frappes, tu m’insultes, tu me craches dessus, tu bousilles ma vie, et après, tu veux que je te respecte ? Garde le ton fric, moi, je ne veux plus jamais te voir pauvre connard. Maman pareil, vous m’avez détruit …
Père : -PAF ! Encore une dans la gueule …- Tu me parles sur un autre ton, et à ta mère aussi ! De toute façon, tu pars demain matin. Je suis généreux, je te laisse dormir ici ce soir, profites-en bien petit con.
Là, je monte les quelques marches vers ma chambre, je m’enferme, et je m’effondre sur le sol, je n’ai même pas réussi à atteindre mon lit. Il doit être 18h quand je reprends conscience, je laisse apercevoir un sourire derrière ma sale gueule, j’ai saigné, j’ai quelques bleus sur le visage, j’ai pleuré, et j’ai dormi contre le sol. Oui un sourire, parce qu’au fond, je me dis que je n’ai rien perdu, ma famille ne m’aime pas, personne ne m’aime, et ça ne sera pas pire là-bas.





Chapitre numero 5
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Chapitre 5
« Tu pars demain matin. » Voilà ce qui me préoccupe maintenant. Je ne savais cependant même plus qui j’étais <img src="/img/smileys/45.gif"> . Ma 360 ne me manquait pas, mon PC un peu, même si je n’avais pas envie de parler à qui que ce soit, sauf sur le 15-18 en fait. Je ne vais pas dormir de la nuit, et puis j’ai déjà dormi peut-être 4-5h et je dois me préparer. Mes fringues, je dois tout prendre, même les sales, pas le temps de laver de toute façon <img src="/img/smileys/30.gif"> . Mais je vais devoir attendre que tout le monde se couche pour descendre tout chercher. Bref OSEF, qu’est-ce que je vais emporter ? Mon iPod évidemment, que je chargerai à fond cette nuit (vous savez où …), devrais-je en profiter pour faire M+Z sur les films Pournou de mon tendre et hainé père <img src="/img/smileys/2.gif"> Mmh, non, quoique <img src="/img/smileys/11.gif"> . Des affaires de toilette, c'est-à-dire lentilles, mousse à raser, rasoir, brosse à dent, dentifrice, cotons tiges <img src="/img/smileys/11.gif"> , gel, parfum (Giorgio Armani <img src="/img/smileys/71.gif"> ), crème dépilatoire, crème contre l’acné, coupe ongle, shampoing (DOP <img src="/img/smileys/45.gif"> ) … On dirait presque une meuf, manque plus que le gloss et le fond de teint. Je n’oublierai pas la photo de mon meilleur ami, dans le médaillon que je garde toujours sur moi. Mon portable, mon chargeur … Argh ! J’ai que l'USB pour recharger mon iPod, si y a pas de PC là-bas je vais faire comment putain de … Bon, calmos, je cramerai les sous qu’il me reste si c’est le cas.
La liste établie (ma mère qui fait les courses pour 3 semaines en gros …)  il est déjà 21h, le temps est passé bien vite et ça me réjouit quelque part. Mon frère est couché (pas le choix), j’entends mes parents discuter de boulot, ils m’ont déjà oublié <img src="/img/smileys/36.gif"> Je me pose sur mon lit avec la musique pour passer le temps et attendre qu’ils se couchent. Puis 22h15 je descends discrètement chercher le sac de voyage que je prends d’habitude pour aller en vacances, ça me rappelle de bons souvenirs … je prends tous les fringues sales que je trouve (je les laverai là-bas, enfin, si je peux <img src="/img/smileys/45.gif"> ) je les entasse dans le sac, et je m’apprête à remonter dans ma chambre. Mais, là, CRACK ! Oh putain, le vase que mon père a ramené d’Afrique il y a 20 ans, le genre d’objet auquel il tient plus qu’à moi, pfff, décidément, j’ai le don pour me le mettre à dos l’autre numéro ! 
Il arrive en courant, imaginez le bouquant, il pèse 110 kg quand même. Amoureusement il  me crie dessus :
Père : Je te donne 5 minutes pour sortir de cette baraque, tu m’entends ? 5 MINUTES !!!
Je n’ai même pas répondu, sinon je vais m’en prendre une, d’ailleurs ça m’étonne que ça soit pas déjà fait. Bref, je mets tout rapidement dans mon sac, j’avais tout rassemblé, je ne peux oublier, et heureusement. Enfin, je sors de la maison avec mon énorme sac, en fermant la porte amoureusement aussi : VLAM !
Libre ! Comme l’air ! Mais, attends putain il fait vraiment froid dehors, je n’ai pas pris de duvet moi ! Pas d’oreiller non plus ! Bah, j’avais dit que je ne dormirai pas, d’ailleurs je regarde, il est 22h45. Je me demande comme je vais aller à Paris au fait ??? En train sûrement, du coup, je décide d’aller chercher le billet dans la maison. Ma mère est là, dans la cuisine, tiens je vais la voir et je lui demande :
Moi : Tant qu’à faire, filez moi le billet de train, j’aurai pas besoin que vous m’emmeniez demain, pas d’adieu avec des larmes, pas de déchirures, rien quoi <img src="/img/smileys/18.gif">
Mère : T’as cassé le vase que ton père m’avait offert à notre premier anniversaire de mariage, tu le sais ça <img src="/img/smileys/2.gif">
Moi : <img src="/img/smileys/39.gif"> Je m’en tâtonne de ton vase, demain je pars à Paris, tu ne me reverras peut-être plus jamais, et tu penses à ton vase ? Allé ta gueule file moi le billet et je me casse !
Mère : Tiens, David.
Pas un au revoir, pas une larme, pas la moindre émotion, et j’ai fermé la porte de mon ancienne vie. Maintenant je suis dehors, sauf que la ville est à 15km et qu’il y a 8km de nationale. Tant pis, il est 23h, j’ai tout le temps devant moi de toute façon, sur le billet, il est indiqué que mon train part à 7h07. J’entame donc ma marche vers la gare, vers ma nouvelle vie, qu’importe si elle sera nulle, ça ne pourra qu’être mieux. Au bout de 300m, une voiture s’arrête, lucky ? C’est mon voisin, il est flic, il travaille de nuit et va taffer ! 
Voisin : Mais qu’est ce que tu fous ???
Moi : Je vais à la gare, tu me prends ?
Voisin : A cette heure-ci ? A pied ? Avec un sac ? Tu fugues ?
Moi : Non, je vais t’expliquer …
C’est ainsi qu’en 5 minutes je lui ai raconté toute l’histoire, il n’en revient pas, putain c’est vrai que les gens ne sont pas au courant. Tous mes potes de lycée par exemple, même si je n’ai pas d’amis sur qui compter, ils n’en savent rien. Et ? Je m’en fous fallait y penser avant <img src="/img/smileys/36.gif">
Il me dépose à la gare, il est 23h30, un au revoir amical, et maintenant, je dois attendre jusqu’à 7h07. J’écoute de la musique, et je m’endors sur un banc sur le quai N°6 (ah ok le clochard <img src="/img/smileys/13.gif"> ). Et je me réveille à 5h30 ! Oh la vache <img src="/img/smileys/57.gif"> j’ai une gueule à réveiller le cimetière du Père Lachaise moi. Position très inconfortable spotted. Plus qu’une heure et demie ! Je vérifie que je ne me suis rien fait piquer, OMG, j’ai plus rien !!! Fake, j’aurais fait attaché aux rails + train sinon <img src="/img/smileys/11.gif"> . Je vous passe les détails de la dernière heure, dans ma tête il se passe bien des choses, est-ce que je dois être heureux ? Malheureux d’être dans une telle situation ? Qu’importe, il est 7h07, je monte dans le train, je me souhaite bon voyage.
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Chapitre 6 
Je réalise qu’en un jour, un lundi, hier, ma vie a radicalement changé. Mon habituel quotidien a été effacé du disque dur de la vie. Imaginez, vous perdez votre sauvegarde sur Oblivion après près de 300h de jeu, et bien là c’est presque pareil <img src="/img/smileys/11.gif"> . Sauf que c’était presque 17 ans d’une vie. Tiens on est le 1er février aujourd’hui. Et mon anniversaire dans 13 jours, encore une Saint-Valentin tout seul, un anniversaire sans cadeau (ou une lettre piégée d’explosifs par mon père à la limite <img src="/img/smileys/45.gif"> ), c’est très réjouissant tout ça ! Mais je déprimais bien avant d’apprendre que j’allais partir en internat hier, maintenant je me demande comment cette nouvelle vie va-t-elle influer sur mes prochains jours, c’est simple, soit je me jette sous un semi, soit j’essaye de vivre.
Dans le train, je me permets une sieste pout terminer mon somme sur le quai. J’ai rêvé de choses bizarres, de gens que je connaissais mais avec qui j’entretenais des relations différents du réel, par exemple j’avais une copine, c’était Line, une fille que j’appréciais beaucoup, mais inaccessible <img src="/img/smileys/68.gif"> .
Bref, je me réveille à 11h, et là j’entends un gros bruit, tout le monde s’arrête de bouger dans le train et me regarde ! Mais … c’est mon ventre !!! Je n’ai pas mangé depuis lundi matin à 7h, soit plus d’un jour sans rien avaler, et je fais pas le ramadan moi <img src="/img/smileys/11.gif"> . Mais j’avais pensé à prendre un sandwich fromage/bacon/beurre, ça va me rassasier ! Et en dessert, une pom’pot … fake, j’ai rien d’autre <img src="/img/smileys/45.gif"> . Je vous passe les détails, je finis de manger puis jusqu’à mon arrivée à Paris je demeure très pensif, très excité à l’idée de ce nouveau lycée aussi. Mais ce qui m’inquiète, c’est que j’ai peur de tomber dans un lycée genre en ZEP (Zone d’éducation prioritaire). Mais je me dis que je suis en 1ère S et que j’ai peu de chances de tomber avec des wesh remarque. J’admire le paysage en ville, ça fait bizarre ça change de mon bled, j’ai toujours voulu habiter en ville, tu te fais chier à la campagne, y a rien, à part des vaches et quelques cochons … Et un curé <img src="/img/smileys/45.gif"> . Voir les centres commerciaux, les grands bâtiments, la foule qui marche dans la rue, ce parfum de renaissance pour moi est très agréable et trace un sourire sur mon visage.
Ça y est on est à la gare, sauf que je n’ai aucune idée de l’endroit où je dois aller. Je n’avais reçu aucun coup de téléphone de mon oncle, je n’avais pas son numéro, je ne sais pas où il habite, bref, je ne vais pas faire l’excité et gueuler « Hubeeeeeert !!! » devant tous ces gens je vais non seulement me taper la honte mais en plus les vigiles vont me botter le cul ! Bref, je me cale sur un banc, et j’attends. J’observe autour de moi mais rien, mes parents, enfin mes ex-parents n’ont peut-être pas prévenu mon oncle de l’heure à laquelle j’arrivais. Moue, si c’est le cas, alors non seulement c’est vraiment des cons, mais en plus je vais faire comment moi hein ? La dernière fois que je suis allé à Paris c’était en CM2 <img src="/img/smileys/45.gif"> . J’attends donc une heure, mais au bout du compte je me décidé à sortir de la gare, tant pis, je vais improviser, je vais demander de l’aide aux passants. Il faudrait que je trouve l’adresse et que je demande un taxi, tiens j’ai été intelligent là ! Mais l’adresse je la trouve où … Genre j’ai fait le voyage avec un annuaire ! Bon ok, j’appelle le 118 218.
118 218 : Service 118-218 Bonjour
Moi : Salut, euh j’aurais aimé avoir le numéro de quelqu’un que je connais mais …
118 218 : Votre appel va être pris en compte par le service correspondant, merci de patienter !
Moi : Ben voyons, vous croyez que j’ai que ça à …
« Musique gay en attendant que ça réponde <img src="/img/smileys/45.gif"> »
118 218 : 118 218 Bonjour.
Moi : Ah enfin … Salut, euh j’aurais aimé obtenir l’adresse d’un certain Hubert ***** si possible, il s’agit de mon oncle mais je n’ai pas d’annulaire <img src="/img/smileys/11.gif"> .
118 218 : Il vous manque un doigt ?
Moi : <img src="/img/smileys/30.gif"> Vous me le donner cette adresse ou je vous raconte ma life ?
118 218 : D’accord d’accord … alors il s’agit de l’Avenue Fleur des Champs, immeuble n°11, appartement 118, 9ème étage.
Moi : Bien, merci beaucoup, vous me sauvez la vie !
118 218 : Et votre doigt ?
*Raccroche
J’ose même pas regarder le forfait qu’il me reste, m’enfin je recharge dans 3 jours normalement. Putain j’y pense, j’espère que mes parents vont pas me le couper <img src="/img/smileys/20.gif"> Bon on verra ça plus tard. Maintenant, …
Moi : Taxiiiiiii
Passant : Ta gueule c’est le mien <img src="/img/smileys/36.gif">
Moi : Ah ok … 
Moi : Taxiiiiii … ah mince je t’avais pas vu désolé (une charmante créature en attendait également un !)
Fille : Non non vas-y après toi
Moi : Euh je … merci
Comprenez-moi, je portais mon sac depuis déjà un certain temps, et il me tardait de rentrer ! Si j’étais dans un RPG j’aurais eu – 10 en galanterie m’enfin OSEF <img src="/img/smileys/45.gif"> .
Moi : Bonjour, l’Avenue Fleur des Champs, immeuble n°11, appartement 118, 9ème étage s’il vous plaît.
Chauffeur : Je t’emmène dans la rue, mais tu te démerdes pour monter les escaliers après non mais oh.
Moi : Euh oui oui …
Quel crétin, j’ai lu ce que j’avais de marquer sur la main comme un autiste <img src="/img/smileys/68.gif">
Après une bonne demi-heure de trajet sans mot dire, me voilà arrivé. 
Moi : Merci au revoir
Chauffeur : Tu n’oublies rien ?
Moi : Euh … un croustibat ?
Chauffeur : Hein ? Tu me dois 40€ jeune homme.
Moi : En France on est vraiment des voleurs …
Chauffeur : Ou des radins, ça dépend de quelle côté on se place.
Moi : Pfff allé tiens, sale racl’
Il me restait 80€, ça fait bien mal de payer le tiers de ce que j’avais pour 30 minutes de taxi, mais au moins j’étais devant le bon immeuble. Là, je me rends compte que l’interphone est HS, et que la porte ne s’ouvre pas. Ben, vous êtes bien gentils mais je vais pas escalader 9 étages moi, je suis pas un Yamakasi <img src="/img/smileys/30.gif"> Ah tiens un jeune qui arrive à l’entrée, il me salue, et me demande :
 ??? : Qu’est- ce que tu cherches ?
Moi : Ben je sais pas comment on entre.
 ??? : Suffit d’appuyer sur le gros bouton et de tirer la porte en même temps !
Moi : Ah effectivement, j’y aurais pas pensé tout seul.
 ???: Tu es nouveau ?
Moi : Ben j’emménage chez mon oncle en fait.
 ??? : Hubert ? Du 118 ?
Moi : Oui, tu le connais ?
 ???: Ah tu m’étonnes, il est bizarre mais super sympa, on a fait des nuits blanches au Poker avec des potes ! J’habite juste en face, au 115, je t’accompagne si tu veux. Tu t’appelles comment ?
Moi : Ben David, et toi ?
 ???: Anthony, allé viens on monte fait froid là !
Tiens ça m’a rassuré de rencontrer quelqu’un comme ça alors que je viens juste d’arriver. Anthony doit avoir 19-20 ans, il a la tête d’un jeune sympa, fêtard (cernes spotted), sans doute un étudiant. Il a des lunettes mais il n’a pas une sale tête. Des cheveux assez courts, une petite moustache, à peu près ma taille (1m85 quoi), fringué pas trop riche, à noter qu’il porte des Converses <img src="/img/smileys/45.gif"> . Bref, arrivé au bon étage (le dernier en fait !), en ascenseur (heureusement …), je me retrouve devant la porte de ce qui sera ma nouvelle maison, bien que je n’y serai pas souvent, je me pose mille et une questions sur mon oncle, sa compagne, seront-ils sympas ? Autoritaires ? Comment ça va se passer ? Anthony me salue, et, le cœur battant, je frappe à la porte.
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Chapitre 7
J’ai frappé lourdement, mais je dois avouer qu’un frisson m’a parcouru le corps, de haut en bas (en passant partout <img src="/img/smileys/37.gif"> ), et que je suis maintenant impatient. Mais j’ai aussi l’envie de fuir, qu’est-ce que je fous ici alors qu’hier j’étais à mon lycée ? Bref, je n’attendis pas une éternité avant d’entendre un « j’arrive » qui provenait d’une voix féminine. Effectivement, 10 secondes plus tard je me retrouvais devant ma nouvelle tante, enfin peut-être mère aussi, ou dictatrice, ou petite amie … Non oublie mais taggle ! Je dois avouer que mon oncle avait déniché un sacré joyau à la capitale. Une jeune femme, brune, cheveux mi-longs, aux premiers abords très souriante, des yeux perlés d’un bleu azur envahissant, un petit nez on ne plus normal, des lèvres ornées d’un rose scintillant, le visage angélique d’une déesse qui se prépare pour le bal divin de la Saint Valentin  (je pense encore à ce putain de jour <img src="/img/smileys/20.gif"> ) et à en être la reine par la même occasion. Elle ne tarda pas à rompre ma rêverie interne :
??? : Salut moi c’est Charlotte, la femme à ton oncle, tu es David ?
Moi : Salut ! Euh oui c’est bien moi !
Charlotte : Et bien entre qu’est ce que t’attends !
Moi : Ok ok
Elle a la voix un peu cassée, mais bon OSEF elle avait l’air plutôt cool, enfin je dis ça mais on vient juste d’échanger 3 mots. Inutile de rajouter qu’elle avait un corps embelli de jolies formes pour ceux que ça intéresse <img src="/img/smileys/36.gif"> .
Charlotte : Ton oncle dort alors ne fais pas trop de bruit ! 
Moi : A 4h de l’aprèm ????
Charlotte : Oui il travaille dans une boîte de nuit et hier soir il est rentré à 6h, mais il ne devrait pas tarder à se réveiller.
Moi : C’est cool ça comme job, une boîte de nuit, il se fait carrément pas chier dis donc ! Et toi ? T’es une amie de l’ANPE ? Euh « vous » pardon …
Charlotte : Hem … Non non tu peux me tutoyer attends quand même ! Je travaille dans un restaurant en tant que serveuse donc je finis moins tard que lui et j’ai des journées plus équilibrées.
Moi : Vous avez des boulots sympas alors … Bon euh, j’ai une chambre ou quoi ?
Charlotte : Oui oui t’en fais pas suis-moi je vais te la montrer.
Moi : Okay <img src="/img/smileys/1.gif">
Arrivé dans la pièce, je dois dire que je n’étais pas déçu ! Un lit assez grand avec deux oreillers (pour une personne ? Ou alors ils sont prévoyants <img src="/img/smileys/11.gif"> ), des les tons gris clair, une moquette, une armoire, une commode, mais surtout, une téloche ! 
Moi : Je m’attendais à moins que ça !
Charlotte : Il n’y a pas le câble sur la télé …
Moi : <img src="/img/smileys/45.gif"> Bah … c’est mieux que rien ! (Je cache ma déception <img src="/img/smileys/20.gif"> )
Charlotte : Installe-toi c’est ton nouveau chez toi !
Moi : Je ne sais pas si ça sera utile, je m’installerai à l’internat. D’ailleurs j’y vais quand ?
Charlotte : Quelle pain bêche (ah ok l’expression bourgeoise), j’avais oublié ! Normalement ce soir, tu es censé aller en cours demain, tes parents ont déjà rempli les papiers pour le lycée aussi.
Moi : Demain ??? Déjà ??? T’appelles ça des parents toi ? C’est des monstres, ils m’ont carrément expulsé légalement de leur vie, avec MON argent en plus, et l’accord des autorités et de mon lycée et sans que personne ne s’y oppose. 
Charlotte : Fallait pas faire de conneries coco, tu dois assumer, nous on est déjà bien gentils de t’héberger les quelques week-end où tu pourras sortir de l’internat alors …
Je lui coupe la parole.
Moi : Alors vous êtes complices des deux connards qui m’ont mis au monde, c’est tout !
A ce moment là, mon oncle entra dans la chambre. Il est vrai que j’avais haussé le ton, je crois que j’ai encore fait une connerie, je suis vraiment bon à rien ces temps-ci <img src="/img/smileys/14.gif"> .
Hubert : Mais qu’est ce qui se passe ici ? David je peux savoir ce qu’il te prend ? On accepte de te loger exceptionnellement, et toi, tu nous envoies chier ?
Moi : Euh, j’suis vraiment désolé je voulais pas…
Hubert : Moi aussi je suis désolé, je ne voulais pas accepter, prends tes affaires, je t’emmène directement à l’internat. Tes parents ne s’étaient pas trompés à ton sujet, tu passeras tous tes week-end là-bas, je ne te veux pas chez moi, clair ?
Moi : J’ai pas vraiment le choix, mais quelque chose me dit que je serai mieux là-bas qu’ici avec vous.
PAF !  Il m’en a collé une, et une belle, ça me rappelait bien celles de mon père.
Hubert : Ton père m’avait dit de ne surtout pas hésiter, il aura suffit de quelques minutes, allé, dépêche toi, j’ai autre chose à foutre que de m’occuper d’un cas social désespéré.
Je ne suis même pas resté digne, j’ai baissé les yeux. Devais-je être plus triste encore, ou en colère ? Qu’importe. L’internat était payé de toute façon, avec mes sous, eux ils ne me vireront pas, enfin j’espère <img src="/img/smileys/45.gif"> . Cependant, je me demande vraiment ce que j’ai fait pour en arriver là, je ne suis pas mauvais au fond, juste malheureux et malaimé.
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Chapitre 8
A peine arrivé que je repars, chose à laquelle je ne m’étais absolument pas préparé. Je pensais que ça allait bien se passer avec mon oncle et ma nouvelle tante, qu’ils compatiraient avec la souffrance que m’inflige la vie, mes parents, mon déménagement, ma dépression … Non non, t’arraches pas David, personne n’a pitié de toi, tu es une poussière sur laquelle on marche sans cœur. 
Dans la voiture, nous n’échangeons rien avec mon oncle, ni regard, ni parole. Je m’en fous royalement de toute façon, je n’ai aucune estime pour lui <img src="/img/smileys/30.gif"> . On arrive à l’internat après 15 minutes de silence, enfin dans la voiture, parce que dehors, Paris, c’est vivant. Tous ces gens qui marchent pour accomplir un fragment de leur destinée, allant au boulot, au ciné, chez leurs amis, leur petit(e) ami(e). Bref, l’internat se trouve apparemment à 200 mètres de mon lycée que je ne vois cependant pas (à l’autre bout de la rue en fait). Les bâtiments avaient une allure plutôt moderne, je ne dirais pas chic mais plutôt neufs et entretenus. On arrive à l’accueil, bien entendu mon oncle ne m’aide pas à porter mes sacs <img src="/img/smileys/45.gif">  Là il me dit :
Hubert : Allé je te laisse, adieu.
<img src="/img/smileys/22.gif"> Il est pas froid lui ! C’était vraiment une corvée de m’accorder ¼ d’heure de sa vie pour ne plus me revoir après <img src="/img/smileys/2.gif"> Apparemment oui. Il franchit la porte, et je me retrouve face à un homme bouffi, habillé strict avec les lunettes carrées. 
Lui : Alors jeune homme, on est nouveau ?
Moi : Oui m’sieur.
Lui : Viens avec moi, je t’emmène chez le directeur de l’internat.
Déjà ? Non non calmons-nous je n’ai rien fait de mal il est normal qu’il veuille me voir en tant que nouvel interne dans son établissement. Son bureau se situait non loin de l’accueil, en 30 secondes nous y étions donc. Là, le bonhomme frappe à la porte, et le dirlo nous dit d’entrer. Je passe la porte, il me dit de refermer et de m’assoir. C’est un homme robuste, à la carrure imposante. Les cheveux châtains foncés, courts, le visage marqué par quelques rides et un air très sérieux et je dirais même attentif à en croire l’expression de ses yeux.
Directeur : Bien. Tu es donc David *****, c’est cela ?
Moi : Oui monsieur.
Directeur : Tes parents ont décidé de t’envoyer ici parce que tu avais un comportement incorrect, irrespectueux envers les adultes de ton lycée (professeurs, documentaliste, CPE), violence verbale, turbulence, mauvais résultats scolaires. Tu as refusé les solutions qui t’ont été proposées, et tu étais également très insolent avec tes parents. Bref, tout cela t’a mené ici, as-tu quelque chose à ajouter ?
Moi : C’est drôle cette version des faits que l’on vous donne. Mais je ne me défendrai pas, je n’en ai pas le cœur.
Directeur : Je te donne la parole, tu as le droit de t’exprimer tu sais. 
Moi : Ben … Personne n’a jamais vraiment pris en compte le fait que je sois dépressif. On ne m’a rien proposé contre ça, mes parents et mes profs ont juste discuté de ma baisse de notes, mais sans vraiment proposer de solution non plus, ni même du soutien. J’ai dépassé les bornes selon eux, mais de là à me retrouver sans maison, sans famille, sans amis, sans raison de vivre, et ce du jour au lendemain, je trouve que c’est très exagéré. Mais j’assume.
Directeur : Dépressif dis-tu ? Et tu n’as consulté personne pour résoudre ce genre de problèmes ? Un psychologue, une assistante sociale ? Ou alors tu fais ta crise d’adolescence –dit-il d’un air amusé- .
Moi : Je doute que ma « crise d’adolescence » eut pu durer plusieurs années ainsi, et je ne veux consulter personne, je ne me vois pas me confier à des inconnus.
Directeur : Ces personnes là sont des professionnels, des habitués de ce genre de situation. Bref, tu refuses, tant pis pour toi jeune homme. Un surveillant va te montrer ta chambre puis rapidement te donner quelques repères pour que tu ne sois pas perdu ici. 
Sur ces bonnes paroles, je saluais respectueusement le dirlo, il avait appelé un surveillant qui devait venir me chercher à l’accueil. Quelques minutes plus tard, effectivement, un jeune trentenaire arriva.
Surveillant : Salut, tu es le nouveau ?
Moi : Oui, David.
Surveillant : Ok moi c’est Christian, viens je vais te montrer ta chambre.
Il m’accompagna jusqu’au 2ème étage, et m’indiqua alors la chambre n°222, dans laquelle j’entrais. Il y avait 2 lits superposés, deux armoires, deux bureaux, une fenêtre sur l’extérieur, une salle de bain avec deux douches, des WC, deux lavabos … ( Il interrompit ma vague exploration pour me dire : 
Christian : Il y a déjà 3 personnes ici, tu es le 4ème (non tu sais compter <img src="/img/smileys/2.gif"> ). Tu dois ranger tes affaires dans l’armoire, tes sacs dans les compartiments sous les lits inférieurs. Ton lit doit être fait tous les matins, il y a une inspection faite par moi-même et deux autres collègues à cet étage. Le matin c’est 6h30, tu as 30 minutes pour te préparer. A 7h05 au plus tard tu dois être au Self pour le petit déjeuner, sinon tu auras une croix. Au bout de 3 croix, tu es retenu ici le mercredi après-midi pour les corvées. Le compteur est remis à zéro tous les mois (ouf …). Le soir, les repas sont servis à 20h pétante. Les douches doivent être prises avant 21h30, à 22h grand maximum, les lumières doivent être éteintes. De toute façon on va te donner une charte de vie avec le règlement, tu n’auras aucune excuse quand tu l’auras lu après ce soir ! Installe-toi maintenant, les premiers internes ne vont pas tarder à arriver.
Moi : Ok ben, merci beaucoup !
Il était 17h30, le temps est passé vite. Je décide alors de ranger mes affaires dans l’armoire à moitié vide (ou à moitié pleine <img src="/img/smileys/11.gif"> ), et à mon grand étonnement, le dernier lit de libre est celui du haut, bonne nouvelle, j’ai la fenêtre en face (assez grande), pour moi le meilleur des emplacements ! Il est 17h45, je mets mon LG à charger sur une des prises de la chambre. A noter que ce n’était pas le grand luxe mais honnêtement je trouvais ça pas mal. Tout ça m’avait mis de meilleure humeur, seulement maintenant je me demandais avec quel genre de spécimen j’allais partager ce petit bout de territoire. Des geek ? Des wesh ? Des kikoolol tecktonik ? Des rugbymen ? Des nains ? Moue, on verra bien, cela dit je ne cache pas que j’appréhendais un peu, après tout je devais m’intégrer, me faire de nouveaux amis, bâtir une nouvelle vie. Il y aura aussi le lycée, mais si ça se passe bien ici, ça sera déjà un très bon point. Et c’est là que des bruits dans le couloir venaient interrompre ma longue réflexion, le moment est venu je crois.
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Chapitre 9
J’étais presque angoissé, mais aussi excité, impatient de voir de nouveaux visages ! Je reste cependant allongé sur mon lit, ça ferait trop « sans amis » si je sortais dans le couloir, surtout que je suis un inconnu <img src="/img/smileys/45.gif"> . Bref, j’entends alors plusieurs portes s’ouvrir, se fermer, des voix adolescentes, même des filles, au même étage que le mien, ça pour une surprise, je pensais qu’on serait séparés. 5 minutes plus tard, toujours personne dans ma chambre, je décide alors de prendre mon iPod et de m’écouter un peu de Kery James. « Pleure en Silence », sans doute un de ses plus beaux morceaux avec L’impasse feat. Bene. Après ce ¼ d’heure supplémentaire, je suis toujours seul dans ma chambre, je sens si mauvais que ça ? <img src="/img/smileys/11.gif"> . Tiens j’ai peut-être parlé trop vite …
 ??? : Y paraît qu’il y a un nouveau dans la chambre !
 ??? : Ah ouais ? C’est qui ?
 ??? : T’es con ou quoi ? S’il est nouveau on le connaît pas.
 ??? : Exact …
 ???: « Mdr »
Et là, la porte s’ouvre. Première tête que j’aperçois, un blond avec les cheveux mi-longs, plutôt grand, taillé assez fin, il a l’air plutôt décontracté.
 ??? : Salut moi c’est Maxime !
Moi : Salut …
 Maxime : Tu t’appelles ?
Moi : Euh David <img src="/img/smileys/45.gif"> 
Je vois alors derrière un des autres gars, à peu près ma taille, les cheveux foncés, coiffé avec la crête, une boucle d’oreille (toc, diamant ? <img src="/img/smileys/45.gif"> ), avec une veste Armani, un jean Japan Rags, assez classe on va dire, à classer parmi les « BG ».
 ??? : Moi c’est Marco.
Moi : Ok ok …
Je leur serre la main … Et là, <img src="/img/smileys/57.gif"> le troisième arrive ! C’était … un roux ! Mais sans tâche de rousseur par contre. Ce n’était pas un « thon » pour autant, il était plutôt baraqué, portait le maillot du Stade-Français, et un appareil dentaire.
 ??? : Bien ou quoi ?
Moi : T’inquiète Albert.
 ??? : Euh moi c’est Antoine.
Maxime : Alors tu viens d’où ? 
Moi : Vers Toulouse
Antoine : T’aimes le rugby ?
Moi : Pas spécialement mais j’aime bien regarder de temps en temps.
Maxime : Putain ça te fait un sacré déménagement, pourquoi t’es là ?
Moi : Mes parents et mon lycée voulaient plus de moi ;( .
Marco : Ah ok t’es un délinquant alors.
Moi : Euh, t’as vu ça où toi ?
Marco : Bah t’as fait trop de conneries et puis voilà.
Maxime : C’est aussi mon cas t’inquiète !
Moi : Non mais je vous jure que non les gars. J’suis un déconneur mais c’est tout …
Marco : Ouais ok, tu vas au Lycée ******-***** ?
Moi : Celui qui est à 200m …
Antoine : Ouais tu seras avec nous quoi !
Moi : Dans la même classe ?
Maxime : On est séparé tous les 3, t’es en quoi toi ?
Moi : Normalement 1ère S …
Marco : Normalement ?
Moi : Si on m’envoie pas faire un CAP oui <img src="/img/smileys/11.gif">
Marco : Ok ben on est tous les 3 en S aussi.
Maxime : On verra bien demain de toute façon. Bon j’ai du taf moi … Non je déconne ! Viens on va voir les autres pour que tu fasses connaissance.
Antoine : Moi je vais bosser les gars.
Marco : C’est ta vie, on s’en fout Antoine !
Antoine c’est le genre un peu con-con, c’est notamment celui qui avait dit demandé « c’est qui » dans le couloir j’ai reconnu sa voix bizarre (grave et enrayée). Bref, Marco et Maxime avaient été très cools avec moi. Je me sens mieux, ça y est, c’est officiel ! Ils m’emmènent dans la chambre d’à côté, j’y rencontre quatre autres gars, dont un qui m’a plu, il avait l’air d’être un sacré déconneur, on l’appelait kéké, mais j’ai cru comprendre qu’il s’appelait Quentin, c’était un petit, les cheveux longs, une voix assez aigue,  un peu l’attraction du groupe quoi. J’ai croisé d’autres personnes mais les énumérer une par une serait fastidieux et lassant. Mais pas moins d’une dizaine de filles <img src="/img/smileys/36.gif"> . A noter, aucun wesh, peut-être quelques tecktoniks, la plupart avait mon âge, en fait on était tous lycéens, pas tous au même lycée mais ce n’est pas trop grave.
Je n’ai pas été mis de côté pour une fois, je me sentais plutôt à l’aise. Si bien que je demande aux mecs de ma chambre pourquoi ils étaient ici.
Marco : Ben moi en fait mes parents ont divorcé, et comme ils n’avaient pas assez de moyens pour s’occuper de moi et qu’ils ne sont pas tombé d’accord, ils m’ont envoyé ici.
Moi : Mais tu les vois même plus ?
Marco : De temps en temps le week-end. Mais le mercredi aprem je sors, je préfère dormir ici et être avec mes amis la journée, si je fais la fête ma mère me fait une autorisation pour pas dormir à l’internat le week-end.
Et toi Maxime ?
Maxime : Moi j’ai fait le con dans mon ancien bahut. J’étais un petit joueur. J’ai accumulé les conneries et on m’a viré, mes parents m’ont mis ici pensant que ça me calmerait.
Moi : Et tu faisais quoi comme conneries ?
Maxime : On pensait plus à faire les cons qu’autre chose en cours, genre bataille de cartouche d’encre, foutage de gueule de certains profs, je bossais presque pas, j’ai taggé les murs de ma chambre à l’internat… Et le pire, on est sorti en boîte une nuit en s’évadant par la fenêtre, on s’est fait ramasser sur le trottoir par les flics et on nous a ramené au bahut. J’avais déjà été exclu 3 jours, alors ils m’ont viré définitivement.
Moi : C’est bien !
Maxime : -Il s’esclaffe de rire – Oue surtout qu’ici c’est plutôt sympa tu verras je regrette pas <img src="/img/smileys/36.gif">
Antoine lui m’a raconté qu’il venait d’un petit village du Sud-Est et qu’il avait été sélectionné pour jouer en -18 au Stade Français ! C’est vrai qu’il est bien taillé, j’aurais deviné qu’il jouait au rugby mais pas à ce niveau là !
Moi : Et t’as pas entraînement tous les soirs ?
Antoine : J’ai pas cours le mardi aprem, donc je bosse et je vais à la muscu !
Moi : Ah ok …
L’heure du dîner arrive bien vite. A 19h50, le pion, Christian, rentre dans la chambre avec deux autres. Une jeune étudiante qui s’appelait Catherine et un maghrébin qu’on appelait Fafa, (Farid) il avait l’air plutôt cool d’ailleurs. Les présentations faites, on me donne une carte pour le self, la charte de vie promise <img src="/img/smileys/68.gif"> , on me demande si tout se passe bien et après vient l’heure de se restaurer !
Et quelle faim ! Mon dernier repas date du train ce matin, ce sandwich qui est maintenant bien loin dans mes intestins. Je suis mes trois acolytes qui, au passage, se mêlent dans un autre groupe de garçons et de filles, bien sûr je les suis je ne vais pas rester à l’écart ! J’ai cru comprendre que c’était un groupe d’amis au lycée notamment, qui trainaient ensemble, mangeaient ensemble … Il sera mien aussi peut-être ! J’aurais peut-être dû préciser qu’il y avait 6 filles, et maintenant 6 garçons, avec moi. Et un couple dans le lot, Marco et Héléna, une charmante créature, cheveux mi-longs, lissés, blonds foncés, de très beaux yeux marrons clairs, du fond de teint à gogo, bien maquillée, bien golée aussi, il avait du goût le Marco ! Elle portait un collier à son nom, je suppose qu’ils sont ensemble depuis un moment les 2 tourtereaux.
Arrivés au self, ceux qui ne me connaissent pas insistent pour que je mange avec eux ! 
Maxime : On va se prendre une table à 12 vous en faites pas !
Je me retrouve effectivement assis entre … deux filles <img src="/img/smileys/45.gif"> . J’ai plutôt intérêt à bien me tenir. Mais je dois avouer que je ne suis pas un porc à table <img src="/img/smileys/53.gif"> . Au menu : Pâtes à la carbonara, pas de quoi se plaindre. J’ai commencé à faire connaissance avec plusieurs personnes. A ma gauche, Elodie, inutile de vous dire que c’est la plus mignonne des six, et que je me retenais de ne pas rougir quand elle me parlait ou me regardait. Elle était bronzée, les cheveux dorés, bouclés, des boucles d’oreilles qui m’éblouissaient, un visage d’ange, de beaux yeux marrons (décidément <img src="/img/smileys/45.gif"> ), un petit nez discret, des lèvres rosées délicates. De très bonnes manières à table, elle avait un rire agréable à entendre. Celui d’une fille, mais pas débile comme on peut parfois en entendre (y en a qui sont assez indescriptibles <img src="/img/smileys/11.gif"> ). Elle aimait la danse moderne (Hip-hop), sortir avec ses amis (apparemment ceux avec qui je me trouvais), la musique qui bouge comme elle dit, elle lit parfois, et elle est née le 1er avril <img src="/img/smileys/45.gif"> . L’autre fille, à ma droite, s’appelait Marine. Elle aussi était loin d’être repoussante. J’ai tout de suite compris pourquoi elle était interne, elle a perdu ses parents. Je l’ai vu à son médaillon où sont gravés les mots suivants : « A ceux qui m’ont donné la vie ». Mon cousin avait perdu ses parents et avait le même alors ça a fait tilt. Des cheveux longs, châtains, les yeux bleus, des joues roses, de petites lèvres, une peau qui m’avait l’air très douce, je donnais des coups d’œil de temps à autre, j’ai d’ailleurs remarqué un patch sur son bras gauche, contraception ou elle fume <img src="/img/smileys/2.gif"> Qu’importe, les deux étaient très sympas. Le 5ème gars de la bande c’était kéké, vraiment un numéro lui, et l’autre c’était un pote de Maxime.
Le repas terminé, tout le monde dans sa chambre. J’ai fait la bise aux 6 filles comme les autres, j’ai salué kéké et Valentin (le pote de Max, c’est son surnom, classique je sais). Douche, brossage de dents, puis discussion avec mes 3 nouveaux potes. Jusqu’à ce que Maxime me demande :
Maxime : Pourquoi tes parents t’ont viré de chez toi, et ton bahut ?
Moi : Euh, je vous raconterai une autre fois les gars, c’est assez long, je suis crevé désolé !
Maxime : Pas grave t’en fais pas, bonne nuit, prépare toi psychologiquement pour demain.
Moi : Ouais, bonne nuit les gars.
J’avais presque oublié, demain, je vais découvrir mon nouveau lycée …
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Chapitre 10
A chaque fois que c’est la veille de la rentrée, le sommeil me quitte, et la nuit blanche ne se fait pas prier. Cette nuit là cependant, après une petite demi-heure de musique, je réussis à trouver le sommeil assez aisément. Ce matin, j’étais mi figue mi raisin, pas mécontent de partir, mais je quittais quand même toute une vie. A peine rassuré quand j’arrive chez mon oncle que je me fais virer et pas en douceur !  Mais j’ai passé une super soirée, fait de nombreuses rencontres, je me suis vite intégré et tout cela va me permettre de bien dormir, et peut-être même d’oublier et de rêver.
« DEBOUT TOUT LE MONDE ! » Omagad ! WTF ? Déjà 6h30 ? Putain Farid t’aurais pu crier moins fort <img src="/img/smileys/30.gif"> j’ai failli défoncer le plafond moi …
Bref, quand faut y aller, faut y aller ! J’étais motivé ce matin, je n’avais pas la flemme habituelle et je n’ai pas sorti la fameuse réplique : « Encore 5 minutes … ». Allé, je dois me préparer, peut-être que je devrais prendre le pas sur Marco <img src="/img/smileys/2.gif"> Moue, bon je vais faire de mon mieux ! Je me rince le visage, je me rase, je mets mes lentilles, je décrotte mes oreilles, du déo, du gel, du parfum … ah chaud j’avais oublié qu’on ne pouvait pas revenir dans les chambres après, donc je dois aussi me laver les dents. Vous m’expliquerez à quoi ça sert de se laver les dents après avoir mangé, certes y a l’haleine matinale en moins, mais les céréales qui restent coincés entre les dents ça craint. Surtout si tu fais un joli sourire à une demoiselle et qu’elle fait une fixation sur ta saleté buccale <img src="/img/smileys/45.gif"> . 
Bref, 6h55 je suis prêt, mon sac de cours est presque vide, quelques feuilles, une trousse, 2-3 cahiers/classeurs et une calculatrice GRAPH 35+ avec Tetris + Tiercé + Casse brique + Puissance 4 … Faut bien s’équiper au cas où l’ennui s’emparerait de moi ! On va prendre le petit déj, au passage je salue Quentin et Valentin, ainsi que la chérie de Marco et Elodie <img src="/img/smileys/36.gif"> . Pas eu le temps de voir tout le monde malheureusement, bref, tant pis. Après un bon chocolat chaud et des Frosties <img src="/img/smileys/11.gif"> je me prends un chewing-gum à défaut de dentifrice et à 7h40 on quitte l’internat avec Maxime et Marco.
Moi : Il est passé où Antoine ?
Marco : Il part à 9h il a un match de coupe je crois …
Moi : Ah ok la chance <img src="/img/smileys/45.gif">
Le chemin était très court, du coup le stress n’a pas pu monter puisqu’en 3 minutes on était devant la cour du lycée. Powaaaa le monde <img src="/img/smileys/20.gif"> je me sentais tout de petit, que de visages qui me sont inconnus. Et apparemment on est plus de 3 000 ici, en comptant le lycée professionnel, BAC Pro, technologiques, BEP, CAP <img src="/img/smileys/11.gif"> , et même des BTS. C’était pluriethnique, il y avait des blancs bien français, des moins blancs moins français <img src="/img/smileys/45.gif"> des pas blancs du tout <img src="/img/smileys/37.gif"> des jaunes, des roses … Bref, de tout ! Maxime m’accompagne à la vie scolaire pour que je prenne toutes les infos, parce que je ne sais toujours pas quelle sera ma future classe, et je ne connais absolument pas les lieux, et comme mon sens de l’orientation est assez sous développé, ben voilà quoi <img src="/img/smileys/45.gif"> Marco lui est resté avec sa copine et des ami(e)s à lui. Je rentre, pfff la queue je te dis pas, des mots d’absence, des convocations, des problèmes de disciplines à résoudre <img src="/img/smileys/30.gif"> . Viens mon tour après 2 minutes et quelques gruges inévitables.
Moi : Bonjour, je suis nouveau et j’aimerais connaître ma classe.
Pionne : Moi aussi je suis nouvelle et …
Moi : Ok je vais demander à quelqu’un d’autre <img src="/img/smileys/36.gif">
Je passe au bureau d’à côté, fier de moi, je vois que Maxime a doucement rit de mon ownage <img src="/img/smileys/71.gif">
Moi : Bonjour je suis nouveau et j’aimerais connaître ma classe.
Pion : Ok, euh … tu es David ****** ? 
Moi : Ben ça se pourrait bien.
Pion : Ok alors tu es en 1ère S 10, tu as cours en salle 509 à 8h.
Moi : 509 ? Et y a beaucoup d’ascenseurs ?
Pion : -Sourit- Non aucun, tu dois monter 5 minutes à l’avance.
Maxime : YEEEEESSSSSSSS !!!!!
Et là, tout le monde s’arrête de parler, de bouger, et se tourne vers lui, olala j’aimerais pas être à sa place … Un des CPE ouvre la porte d’à côté, et gueule :
CPE : Mais c’est quoi ce foutoir ?
Maxime : Désolé m’sieur, mais je suis content.
CPE : Mais ça va pas de crier comme ça ?
Moi : On est dans la même classe c’est pour ça et je suis nouveau. (j’avais compris <img src="/img/smileys/1.gif"> )
CPE : Que ça ne se reproduise plus jeune homme, allez en cours maintenant.
Je l’aurais très mal vécu, humiliation totale, mais je crois qu’il s’en foutait, j’en ai bien ris en sortant, décidément j’allais traîner avec un autiste mais bien marrant en tout cas ! Et inutile de vous dire que c’était un soulagement pour moi d’être dans sa classe. Je ne le connaissais presque pas, mais il allait m’aider à m’intégrer, enfin j’espère <img src="/img/smileys/45.gif"> . 
Maxime : Putain déjà 7h55 …
Moi : Toi t’es du genre à aller en cours à l’heure <img src="/img/smileys/2.gif">
Maxime : Là, on a physique, et si on arrive en retard de 10 secondes, on doit redescendre les 5 étages pour aller chercher un billet de retard, et les remonter après, convaincant ?
Moi : Ah ok le prof à la con <img src="/img/smileys/30.gif">
Alors je l’ai suivi de bon train, on commence à monter à 7h56, mais il y avait des bouchons, et des bouchons … On arrive à la 509 à 8h00 pile, à la sonnerie, là, on toque : 
Prof : Oui ?
Moi et Maxime : Bonjour excusez-nous pour le ret…
Prof : Non mais vous vous foutez du monde ? C’est le Bac blanc ici, sortez d’ici !
Ah ok on n’avait pas regardé l’affiche sur la porte. Au passage bien les futurs bacheliers (ou pas d’ailleurs <img src="/img/smileys/11.gif"> ) qui ont rit comme des boulets ?
Maxime : Voilà notre prof de français, t’as vu un peu ce morceau que c’est, si tu le fais tomber dans les escaliers, y se relève pas, il enchaîne les roulades <img src="/img/smileys/39.gif"> .
Moi : C’est vrai que j’ai regardé son bide en premier <img src="/img/smileys/11.gif"> c’était pas intentionnel mais c’était inévitable.
Maxime : Par contre, on est dans la merde, on n’est pas en 509, pourtant le pion nous l’avait dit. Je crois que le prof principal a dû dire aux autres qu’on avait une autre salle pendant le bac blanc, sauf que j’étais chez le proviseur et je suis pas au courant.
Moi : <img src="/img/smileys/57.gif"> Et la vie scolaire ?
Maxime : Ben tu vois bien que non …
Moi : Mais c’est ma première heure de cours, je peux pas sécher ! 
Maxime : Attends j’envois un sms à une copine et à deux potes de la classe, ils répondront peut-être.
Bref, on avait plus qu’à attendre une réponse, on n’allait pas se taper les 200 salles du bahut quand même, sachant que Maxime m’a dit qu’on avait sport en fin de matinée, si c’est pour être crevé, non merci … OMG, mes affaires de sport ! <img src="/img/smileys/14.gif">  Owned dès le premier jour, décidément, pas de chance … Enfin, à peine 2 minutes plus tard Maxime reçoit un sms : « On né an 111 » <img src="/img/smileys/68.gif"> Si je traduis bien, je suppose alors qu’on doit descendre 4 étages, et si je suis un bon devin, c’est la fille qui a répondu <img src="/img/smileys/37.gif"> .
Alors on redescend chercher un billet de retard à la vie scolaire tout en bas, ça ne fait pas 4 étages ça, j’avais sous-estimé les efforts que nous allions devoir faire <img src="/img/smileys/30.gif"> On tombe sur le pion qui nous avait indiqué qu’on avait cours en 509. 
Moi : Bien d’être ignorant <img src="/img/smileys/2.gif">
Pion : Les profs ont dû vous dire que c’était pas la salle de d’habitude.
Moi : Je suis NOUVEAU !
Maxime : Et moi j’étais chez le proviseur quand …
Pion : Ok ok pas de problème les gars, tenez.
Bon ça va de toute façon il n’avait rien à dire c’était en partie de sa faute ! Il était 8h20 quand même, la bonne impression que je vais donner dès le début moi. Bah ce n’est pas de ma faute en plus je suis perdu dans ce labyrinthe moi, j’ai une excuse valable. Et Maxime ? Bah il m’accompagnait <img src="/img/smileys/11.gif">
Arrivés en 111, on toque tous les 2, <img src="/img/smileys/30.gif"> les autistes,  ce bordel inutile qu’on a pas fait. 
Maxime : On peut entrer ?
Prof : Si vous avez un mot d’excuse oui vous pouvez.
La porte s’ouvre alors,  et là une trentaine de paires d’yeux se tournent vers moi, j’avais envie de leur demander s’ils voulaient ma photo, mais en même temps j’aurais fait pareil donc bon.
Prof : C’est qui lui ?
Maxime : Ben le nouveau m’dame.
Prof : Ah ouiiiiiii. C’est bon vous pouvez rentrer, alors on s’est perdu.
Moi : Non, on est allé en 509 …
Maxime : Où y avait les bacs blancs, mais on savait pas et moi j’avais pas noté la salle de remplacement.
Prof : Comme d’habitude Maxime, toujours à la rue, tu ne rattrapes rien.
Maxime : C’est faux ! <img src="/img/smileys/18.gif">
Moi : OSEF un peu mais bon …
Sur ces dernières paroles Maxime et moi prenons les 2 places de devant qu’il restait, autrement, les pires premières minutes de cours que je pouvais vivre. L’impression d’être observé de partout de derrière de droite de gauche <img src="/img/smileys/45.gif"> . Apparemment on n’aura pas sport ce matin, ah ok Maxime pas au courant une fois de plus.
Moi : Bien d’être à la rue <img src="/img/smileys/2.gif">
Maxime : Bah j’étais chez le proviseur …
Moi : T’avais fait quoi ?
Maxime : Bah rien justement.
Moi : <img src="/img/smileys/41.gif"> Je vois … comme hier soir quoi <img src="/img/smileys/36.gif">
On a eu 2 autres cours ce matin là. Je me suis retrouvé assis de Maxime à chacun d’eux, et d’un autre élève. En espagnol, à côté d’un certain Sébastien, lunettes discrètes, petit brun, barbu, très poilu de partout je crois (auréoles spotted <img src="/img/smileys/37.gif"> ), plutôt calé dans les matières scientifiques mais pas en langues apparemment.
Prof d’espagnol : Cuantos anos tiene el hombre ?
Sébastien : Euh, Tena cuarto ocho ano ?
Oulà <img src="/img/smileys/68.gif"> , ceux qui parlent espagnol comprendront qu’il n’est pas bilingue <img src="/img/smileys/39.gif"> J’ai ris à cette réponse, il l’a bien pris, il est du genre sérieux mais il n’a pas l’air de se prendre la tête, genre une note en dessous de la moyenne et c’est la fin du monde <img src="/img/smileys/30.gif"> . Pas son genre. En histoire je me suis retrouvé à côté de Joséphine. Elle fait partie du groupe de classe de Maxime, et ma foi, elle est sympa, pas du genre à rester tranquille à écouter le prof pendant 1h en tout cas. Je ne la connais même pas qu’on se prend un fou rire monumental, elle a bugué en lisant une question et je dois avouer que c’était énorme <img src="/img/smileys/39.gif"> Sinon physiquement, c’était potable, elle était assez mignonne mais à vrai dire j’ai pas trop chercher à la mater, soyons patient, et humain surtout ! Le midi, je me retrouve avec Maxime, kéké, son pote Valentin, Joséphine et deux autres filles de la classe qui s’appellent Nadia et Ophélie. On mange donc à 11h et non à 13h comme prévu puisqu’on n’avait pas sport <img src="/img/smileys/36.gif"> .
Et après, liberté me voilà ! Et oui, j’étais libre cet après-midi là, comme tout le monde d’ailleurs. Mais ça faisait longtemps que je n’avais connu cette sensation d’être jeune, libre, de pouvoir faire un peu ce que je voulais ! Maxime me confie que Marco ne sortira que très rarement avec nous parce qu’il est souvent avec sa copine Héléna et d’autres amis. Alors je passe l’après-midi avec lui, kéké, pas Valentin (UNSS volley-ball <img src="/img/smileys/30.gif"> ), les trois filles de ma classe, et Elodie en plus qui nous avait rejoint. Elle était en 1ère S4, mais je ne l’avais pas encore vue aujourd’hui. Avec son joli petit slim noir, son manteau en fourrure (fausse …) blanche ma foi très doux, toujours très bien coiffée, des cheveux or entre le blond et le châtain, bien maquillée, elle était très plaisante à regarder, et je rougissais moins qu’hier ! Bref, un après-midi sympa nous attendait, mon premier à Paris avec mes nouveaux potes (je ne vais pas encore dire « amis », trop tôt, ne nous hâtons pas), loin de mes racines, mais proche de poser la première pierre de ma nouvelle vie.
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En cet après-midi ensoleillé j’avais quand même quelques impératifs. 
- Chargeur pour mon iPod <img src="/img/smileys/36.gif">
- Les livres scolaires … <img src="/img/smileys/30.gif"> pourquoi c’est pas les mêmes partout <img src="/img/smileys/2.gif">
- Trouver des trucs originaux à faire pour divertir tout le monde qu’on se fasse pas chier quoi <img src="/img/smileys/45.gif"> En tant que nouveau de la troupe, je dois prendre des initiatives.
Au passage, heureusement qu’on me les paye les livres, j’ai droit à des aides exceptionnelles de l’état apparemment, merci Sarko pour une fois que tu t’avères être utile … Bref, après réflexion on ne trouve pas un chargeur d’iPod comme ça et je ne connais pas très bien les revendeurs surtout que Paris et moi ça fait deux. Kéké me propose alors de passer chez lui en fin d’après-midi et de commander sur son PC avec sa carte bleue <img src="/img/smileys/57.gif"> . Sympa le mec, bon certes je vais le rembourser en liquide mais il assure, vraiment très cool. Je vais commander les livres dans une librairie, Maxime m’accompagne et les autres se sont installés au bar d’en face, normal on ne va pas rentrer à 7 dans une librairie <img src="/img/smileys/68.gif"> Je commande tranquillement, quand soudain j’entends une voix familière lire à haute voix :
« L’orgasme féminin s’accompagne souvent de cris sauvages marquant l’extase de la femme, notamment lorsqu’elle est prise par derrière car … »
Libraire : Jeune homme, vous n’avez pas bientôt fini vos sottises ?
Moi : (explosé de rire) Merci … <img src="/img/smileys/39.gif"> merci madame, viens  … Max … 
L’encyclopédie du sexe, chapitre orgasme féminin, oui Maxime, j’avais compris, trop fort ! Et y a pas que la libraire qui l’a entendu, une mère de famille avec ses 2 gosses d’à peine 10 ans <img src="/img/smileys/39.gif"> En tout cas il est plutôt bon lecteur quand il s’agit de livres intéressants. Bref, sur ce bon délire, on rejoint les autres au bar, je me retrouve assis à côté d’Ophélie que je ne connais pas encore très bien, et de … Maxime. Je commande un demi framboise, 2€, argh, tant pis, je vais pas économiser aujourd’hui, je sortirais qui comme excuse ? Mes parents m’ont foutu dehors, j’ai pas de famille, donc pas de sous <img src="/img/smileys/2.gif"> Non, on verra plus tard, faut pas y penser. 
Après une bonne demi-heure à siroter et à parler d’un peu de tout …
Elodie : Bon alors David tu veux faire quoi cet aprem ?
Moi : Ben euh, je sais pas je connais pas trop Paris …
 <img src="/img/smileys/68.gif"> boulet …
Elodie : Bah dis nous ce que tu veux faire nous on connaît !
Moi : Un ciné ? 
Kéké : Oue mon pote, on va se voir Underworld 3 !
Ophélie : Ah non, Twilight !
Kéké : Mais non trop nul Twilight tu l’as déjà vu en plus…
Ophélie : Pfff et toi tu l’as même pas vu !!!
Moi : Euh et les autres vous voulez voir quoi <img src="/img/smileys/2.gif">
Nadia : Moi ça m’est égal.
Maxime : Pareil, tant qu’il y a du Pop-corn !
Moi : Et toi Elodie ?
Elodie : Moi je te suis j’ai vu aucun des deux.
Moi : -et ben … - alors va pour Twilight !
C’est parti pour un film disons, sentimental, je savais que ça plairait au moins aux filles, quant à kéké, bah on s’en fout tant pis <img src="/img/smileys/45.gif"> . Sur le chemin du ciné, tout le monde me demande mon numéro ! Sauf Maxime qui l’avait déjà. Disons que Joséphine me l’a demandé et qu’il a circulé, chaud mon répertoire qui vient de doubler <img src="/img/smileys/11.gif"> . Je ne vais pas me plaindre, bien au contraire, en plus 4 filles d’un seul coup comme ça, ah ok chaud le mec qui pense direct qu’il va s’en faire une <img src="/img/smileys/30.gif"> Sérieusement, ça me met de bonne humeur !
Moi : Ah on y est nan ?
Maxime : Chaud ça commence dans 10 minutes venez vite.
Je paye mon entrée, et seulement la mienne. J’ai déjà pas beaucoup de sous, et puis à qui je l’aurais payée, non allé arrête David oublie un peu … Dans la salle je me retrouve entre Elodie et Maxime, que demander de mieux ! Je ne résiste pas à l’envie d’acheter un petit quelque chose. Des fraises tagada <img src="/img/smileys/11.gif"> 2,50€ le paquet, bien d’être un voleur ? Tant pis, je propose à Elodie de partager, elle accepte naturellement, Maxime lui, a pris un méga cornet de pop-corn, et il les ingurgite très galamment <img src="/img/smileys/68.gif">
Moi : Eh ça te dit de manger comme une créature civilisée ?
Maxime : Monch crunck miark mmmoi ?
Moi : Euh <img src="/img/smileys/45.gif">  Non non ça ira.
Bref, le film se passe plutôt bien, pas de vanne foireuse, mais difficile de rester tranquille à côté d’Elodie, pfff elle est vraiment très jolie. Je ne suis pas amoureux oh non mais avant je trainais avec des filles moins … matures, parfois jolies mais pareil, pas à ce point, et pas toujours très intelligentes aussi <img src="/img/smileys/30.gif"> . Je crois que son parfum c’était du Channel n°5, à confirmer mais à mon avis elle attirait d’autres narines que les miennes, et pas que les narines je crois. Quand on est sorti du ciné, il était 17h30, fallait être à l’internat dans 30 minutes, autrement dit, je n’irai pas chez kéké ce soir, pas le temps, pas grave on verra ce week-end. D’ailleurs en parlant du week-end, comment ça va se passer ? On ne me laissera pas sortir je suppose, mais tu veux que je fasse quoi à l’internat ? Je crois que personne dans mes nouvelles connaissances n’y reste, d’ailleurs je trouve ça plutôt normal je les comprends bien ! Bon j’y penserai plus tard.
Après 10 minutes de métro, et 10 minutes de marche, nous voici à l’internat. Séparés de Nadia, Ophélie et Joséphine bien sûr qui habitent en ville. Elodie m’a confié qu’elle avait beaucoup aimé le film, je n’ai donc pas commis d’erreur, winner va … <img src="/img/smileys/45.gif"> <img src="/img/smileys/11.gif">  
Moi : Content que ça t’ait plu alors !
Elodie : Ouep, ^^ Bon allé, je vais voir Marine, kiss !
Moi : Okay
Tiens qui voilà …
Moi : Bien Marco ?
Marco : Tranquille et toi ?
Moi : Bien bien …
Marco : T’étais avec Elodie là ?
Moi : Ben on revient du ciné avec elle, Max, kéké et trois filles de ma classe.
Marco : Elle te plaît ?
Moi : Tout de suite <img src="/img/smileys/45.gif"> Bah elle est jolie je peux pas mentir … Mais rien de plus.
Marco : Elle est timide tu sais !
Moi : Pas plus que moi <img src="/img/smileys/39.gif">
Marco : Faudra te décoincer man !
Moi : <img src="/img/smileys/68.gif"> Tu sais ça fait un jour que je suis ici !
Marco : Oue j’sais, je vais bosser un peu moi.
Tiens moi aussi j’ai du taf je crois, je décide alors de rattraper le chapitre actuel de math, de physique, et de svt, j’ai tout photocopié ! J’ai quand même emporté mes affaires de cours de mon ancien lycée. Après une heure et demi, j’en ai marre, j’ai fait mes exos de math pour demain, je suis tranquille. Jusqu’à ce que quelqu’un rentre dans la chambre :
Fafa : David, Le directeur veut te voir.
Le dirlo encore <img src="/img/smileys/2.gif"> Je n’ai rien fait de mal remarque, il ne peut rien m’arriver, enfin je crois <img src="/img/smileys/20.gif"> Quand j’arrive dans son bureau, il me demande de m’asseoir, et là me tend le téléphone, c’était mon père …
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Le téléphone entre les mains, je me demande bien ce que peut vouloir mon père. Il ne m’appelle certainement pas pour savoir si j’ai fait bon voyage ou si je vais bien. Bref, pas trop le temps de songer.
Moi : Oui ?
Père : Alors comme ça, t’as insulté ta tante ? Toujours aussi indiscipliné, aussi con, immature. Après réflexion, ta mère et moi pensons que l’internat ne te fera pas grand-chose. Pour que tu changes et que tu deviennes civilisé, il te faut autre chose.
Moi : … Et quoi <img src="/img/smileys/2.gif">
Père : Tu vas faire l’armée.
Moi : <img src="/img/smileys/39.gif"> … Parce que tu crois que t’as encore du pouvoir sur moi ? Je te considère plus comme mon père, tu n’es rien pour moi, j’ai plus aucune famille, je suis indépendant, je paye l’internat avec mes sous, et personne ne peut obliger à m’engager dans l’armée, vu ?
Père : Tu es qui pour me répondre comme ça hein ? Tu vas obéir, et tu vas transpirer ça va te faire du bien, au moins tu fermeras ta gueule là-bas et t’auras intérêt à écouter ce qu’on te dit.
Moi : Non, je te hais
Tuut tuut tuut
Oui, je lui ai raccroché au nez, grosse erreur ? Non, je suis fier de moi.
Directeur : Ici, tu es dans la légalité, tu as payé, et rien ne joue en ta défaveur, sauf tes responsables légaux, autrement dit, tes parents.
Moi : Ils m’ont foutu dehors, laissé sans rien, sans argent, sans espoir, sans estime, et je devrais être soumis encore une fois ?
Directeur : Il te faut un avocat pour te défendre, tu n’es pas majeur, difficile de défendre tes droits.
Moi : Si on m’oblige, je me casse d’ici, je préfère être SDF, que de me lever le matin pour agir selon la volonté d’un être qui me hait <img src="/img/smileys/36.gif">
Sur ces mots, le directeur a baissé les yeux, il a vu, je crois, ma colère, mon combat, et surtout, ce qui m’était infligé. Ma seule chance était de me refaire des amis, parce que je n’ai plus de famille. Dire que certains perdent leur famille, à cause de la maladie, la guerre, la famine, le triste sort qu’est le destin, moi, j’en ai été rejeté, et je n’ai pas non plus eu le choix. Imaginez, si la justice même donnait raison à mes parents, que me resterait-il, à part un chemin tout tracé, de larmes et peut-être de sang. 
Directeur : Je dois t’avouer que je suis de ton côté même si je connais peu ton histoire et ces circonstances. Et si tes parents recouraient à la justice pour t’envoyer à l’armée, ils se trahiraient, tu as des droits, et la Nature ne peut pas totalement t’abattre, il existe des personnes censées sur cette Terre, et j’en fais partie, tu auras mon soutien.
J’étais étonné d’entendre ça, stupéfait, quelqu’un qui prend ma défense, un adulte, et pas n’importe qui en plus, ça ne m’était pas arrivé depuis ... depuis … <img src="/img/smileys/45.gif"> ok je n’ai pas de référence. 
Moi : Merci beaucoup Monsieur le Directeur …
Directeur : C’est normal tu sais, mon but n’est pas de te voir plonger, si tu te comportes bien ici, et que tu ne te sens pas libre de pouvoir bâtir une nouvelle vie alors que l’on t’a renié, alors il est normal de vouloir t’aider. Tu peux aller rejoindre tes camarades maintenant, passe une bonne soirée.
Moi : Merci, vous aussi Monsieur.
Directeur : Si ton père ne rappelle pas, je m’en chargerai, et je lui toucherai deux mots, en toute politesse mais je ne vais pas attendre qu’il essaye de te faire encore plus de mal.
Il était 19h55, ma vie avait bien encore failli prendre un autre tournant, en 3 jours, j’ai vécu plus de changements en tout point qu’en une vie : Résidence, personnes qui m’entourent, situation sociale, familiale … Je décide de ne rien dire aux autres, ils vont certes me poser des questions mais je préfère attendre un peu et ne pas tout déballer alors que cela ne fait qu’un jour que je les connais.
La soirée fût calme, la nuit aussi, et on ne m’avait pas harcelé de questions, j’ai juste dit que c’était pour faire quelques mises aux points pour mon intégration ou si j’avais des questions par rapport à l’internat etc.
Jeudi, première grosse journée de cours. De 8h à 18h, avec une pause entre 12h et 14h. L’emploi du temps : 2h TP SVT, 2h TP physique/chimie, et l’aprem, 2h de maths, 2h de français <img src="/img/smileys/36.gif"> Je me prépare comme il se doit, propre, coiffé (pics), bien habillé, parfumé … pas un BG mais je fais tout pour ne pas être ridicule <img src="/img/smileys/14.gif"> . Petit déj’ normal avec Maxime, Marco, Antoine, Héléna, Elodie et Marine (pas à mon bahut d’ailleurs, la seule parmi nous 6. Rien de particulier, journée de cours chiante, mais je ne me suis pas fait engueulé, j’avais fait mon taf alors noraj les profs qui voulaient me saquer dès le premier cours <img src="/img/smileys/11.gif"> . J’ai passé ma journée avec Max, Joséphine, Ophélie et Nadia, pas d’autres gars, chaud <img src="/img/smileys/45.gif"> . Faut dire que les 3/4 étaient paumés, intellos, puceaux (moi aussi <img src="/img/smileys/45.gif"> ), nolife, ou tecktoniks. Pas le genre de mes nouveaux amis quoi … 
La journée terminée, faut taffer, mais le lendemain on avait que 4 heures de cours, j’en ai pour 15 minutes à faire 2 exos et basta ! Après, je squatte la chambre à Kéké et Valentin. Chaud Valentin déprime, sa copine l’a largué et il a pris 3 en maths, bien le motif pour te suicider <img src="/img/smileys/2.gif"> Un autre mec de la chambre, Ernest, a apparemment 18 de moyenne en 1ère S, <img src="/img/smileys/22.gif"> il veut devenir astronome, ah ok <img src="/img/smileys/45.gif"> . Le dernier s’appelle Karim, et laissez vos préjugés de côté, il est super cool !
Moi : T’écoutes Kery James ?
Karim :Oue oue t’inquiètes, j’suis allé à deux concerts de lui et tout …
On a parlé musique, de notre vie un peu (3615 …) bref, mec sympa quoi. De 19h à 20h j’ai squatté la chambre d’Elodie et Marine, enfin elles m’ont invité plutôt.
Marine : Bon alors, ça te dit de venir à mon annif pas ce samedi l’autre d’après ?
Moi : Euuuh, oue si j’ai le droit avec plaisir merci c’est gentil <img src="/img/smileys/1.gif"> .
Marine : De rien c’est normal ! T’amènes juste 5€ et ça ira !
Moi : Ok pas de problème.
Première fête, je suis invité ! Apparemment, y aura toute la bande de l’internat, plus des amis à Marine de son lycée je suppose. On a parlé de tout et de rien après.
Elodie : T’as une chérie ?
Moi : Moi ? Ben euh, pas actuellement … 
Je suis d’un ridicule <img src="/img/smileys/30.gif">
Elodie : Et t’as quelqu’un en vue ?
Moi : Euh pas spécialement je suis là que depuis 2 jours.
Elodie : Ah oui c’est vrai ! Et au fait, tu nous as pas dit pourquoi t’étais venu ici.
Moi : Ouep, mais bon je vous le raconterai plus tard.
Marine : Pourquoi ???
Moi : Disons que, ma famille ne voulait plus de moi, et puis … Enfin voilà quoi !
Elodie : Ils t’ont foutu dehors ?
Moi : Ben …
Elodie : Moi aussi.
Moi : Ah désolé.
Elodie : Non pas grave, mais pourquoi ils t’ont mis dehors ?
Marine : Arrête tu vois bien que ça le gêne d’en parler.
Elodie : Désolé je suis trop curieuse.
Moi : Ce n’est qu’un défaut parmi toutes tes qualités !
Elodie : Oh, tu le penses vraiment ?
Moi : j’sais pas.
Elodie : Pffff, tu parles !
Moi : Faut bien que je t’embête.
Elodie : Moue ^^
Je m’en suis bien sorti ! Enfin je crois <img src="/img/smileys/45.gif"> . Elle me ferait presque craquer, surtout pour que j’ose lui faire un compliment en public comme ça. Vendredi, on finissait donc à 14h, trop calé ! Mais le directeur m’avait demandé de rentrer à 17h30 <img src="/img/smileys/68.gif"> . On a pris un verre au café avec une dizaine de personnes, dont Maxime, Marco, Héléna, Elodie et Marine que je connais, après les autres, des nouveaux visages, mais je n’étais pas à part, loin de là. Après un bon après-midi, je rentre donc à l’internat avec Maxime (tout le monde récupère ses affaires, personne ne dort ici le week-end). Je me rends dans le bureau du directeur.
Directeur : Alors voilà, j’ai rappelé ton père, nous avons eu une longue discussion assez intense à ton sujet. J’ai réussi à le dissuader de t’envoyer faire un service militaire, en lui faisant comprendre que la justice ne lui donnerait sans doute pas raison, et que tu avais des droits qu’il devait respecter …
Un monologue qui va me rassurer <img src="/img/smileys/1.gif"> , d’autant plus que la conclusion m’a très agréablement surpris. 
Directeur : […] J’ai donc pensé que te prendre un studio à pas cher en ville serait une bonne chose, et comme des aides te sont permises, tu dois passer prendre les clés ce soir, le prix est de 170€ par mois. Au minimum, les ¾ te seront payés. S’agissant d’un logement du campus universitaire, tu dois signer quelques papiers en même temps que tu iras chercher les clés. Farid va t’y emmener, tu pourras te loger le week-end, une pension te sera verser également, tu y as droit, je te conseille de chercher un petit travail pour te faire quelques sous quand même. Voilà, en espérant avoir pu t’aider !
Moi : Je ne sais pas quoi dire Monsieur, merci beaucoup …
Décidément, je suis passé de la dépression, à rien, à quelque chose d’inespéré, j’ose à peine y croire ! En sortant du bureau, je reçois un sms de Marine, tiens …
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Mon premier SMS d'un de mes nouveaux « amis », je me demande bien ce que ça peut être, imaginez un peu le suspens, Marine, une jolie fille, un sms, un vendredi soir … <img src="/img/smileys/68.gif"> Bien ma grotte ? Je me décide alors d’ouvrir le message, mais je ne me doutais absolument pas de ce que j’allais lire.
« … » Absolument rien, vide, ah ok la fille qui m’a envoyé un message sans faire exprès, owned <img src="/img/smileys/30.gif"> Mais à peine ai-je eu le temps d’y penser qu’elle m’appelle.
Moi : Ben alors tu m’….
Marine : Vite viens devant le lycée y a Elodie qu’a fait un arrêt cardiaque !!!!!!!!
Moi : C’est vraiment pas drôle tu sais pffff …
Marine : Dépêche toi je te dis putain.
Elle raccroche, omg, ça n’avait pas l’air d’être un fake, loin de là ! Un arrêt cardiaque ? Attends, elle a même pas 17 ans encore, ton cœur ne peut pas s’arrêter comme ça c’est impossible, certes il y a des cancers de plus en plus tôt, parfois fatals, mais là … 
Inutile de préciser que je suis sorti en courant de l’internat, seul, je n’ai même pas pensé à Maxime, mais on s’en fout dans ce genre de situation. J’ai couru, couru, comme je n’avais jamais couru je crois ! Et là, je vois devant le lycée, les pompiers, une ambulance, le SAMU, non non, mais c’est quoi ce délire ? Je la connais à peine c’est vrai mais à peine j’arrive ici tout se passe bien et là pfff, il se passe un truc très grave <img src="/img/smileys/14.gif"> . Elle était déjà dans le Renault Traffic, ça y est, ils l’emmènent, mais où ? Quel hôpital ? Je crois avoir vu Marine dans l’ambulance, j’aperçois Marco, et Maxime qui arrive en courant, il apprend rapidement ce qui c’est passé. Moi, j’ai les larmes aux yeux, je vais m’isoler, j’ai besoin d’être seul, j’irai prendre des nouvelles plus tard, de toute façon je n’ai pas le pouvoir de la sauver, je suis impuissant, comme je l’ai toujours été, quel minable alors.
Personne ne me retient, tout m’est égal. Je suis passé d’un état tellement jovial, où j’apprenais que j’allais avoir un studio, et que j’étais protégé contre mes parents, à un état de tristesse et de haine profond. La haine oui. Parce qu’il y a 5 ans, mon meilleur ami a mis fin à sa vie, Benjamin (cf Chapitre 1), s’est suicidé. J’étais à côté de lui lorsqu’il apprit la mort de son grand frère, mais après j’ai déménagé à 700km, et je n’étais plus là. Je me sens toujours un peu responsable, si j’avais été là, il serait encore de ce monde, et ça irait mieux aujourd’hui. Mais même les torrents de larmes n’effacent pas les cicatrices, la preuve. Et maintenant, la vie s’en prend à une fille qui, même si je ne la connais presque pas, semblait avoir un grand cœur, était intelligente, sensible, un passé assez difficile aussi (ses parents l’auraient éjectée aussi), et très jolie, rien n’était désagréable chez elle, elle n’était pas pain-bêche, loin de là. Bref, une partie de mon âme s’arrache après une telle nouvelle, bien que si elle s’en sort, ce n’est pas moi qu’elle attendra à son chevet, j’aimerais la soutenir. Et si elle ne s’en sortait pas ? Non, je n’ose pas imaginer, j’ai peur, je pleure je crois, je ne suis même pas sûr, je ne sais pas depuis combien de temps je marche, j’ignore où je suis, ce qui m’entoure, pauvre loque qui se noie dans la détresse.
Je me suis assis sur un banc, le ciel commença à se griser, la pluie à tomber, et les gens à rentrer chez eux. Le déluge ne se fit pas attendre. Il était 20h00, mais je n’avais pas la force de bouger, d’aller chercher ces putains de clés, et puis, j’étais incapable de me repérer dans Paris, et je me foutais pas mal d’être trempé. La nuit était là, et l’orage aussi. La foudre venait abattre la ville, briser le macadam, englouti par des trombes d’eau, puis de grêle. Je m’étais allongé sur le banc, repensant à toute ma vie, sincèrement, je pensais pouvoir renaître ici, mais je sais que je ne pourrai pas, quelque chose m’en empêchera, peut-être me tuera t-on, j’aimerais mourir dans ce sommeil que je vais trouver, tellement le chagrin et la souffrance m’ont épuisé mentalement et physiquement. Malgré le tonnerre, le froid et la pluie, je me suis endormi. S’il te plaît Elodie, bats-toi, sinon, nous serons deux à partir, mes sourires ne tiennent qu’à un fil, et depuis mon arrivée, ce fil, c’était toi en partie. Mais qu’est-ce que j’ai fait pour mériter ça, si je suis destiné à souffrir et à être malheureux, pourquoi lorsque j’ai tenté de rejoindre l’autre monde, on m’en a empêché ? Peut-être histoire de me tirer encore plus bas, là où l’espoir ne peut exister. Sur ces pensées, mon sommeil devînt profond, s’il vous plaît, aidez moi, aidez la.





Chapitre numero 14
Poste le 22/03/2009 a 20:31:42 par LeRaconteur

Et j’ai dormi, atrocement mal, mon sommeil a été tout, sauf réparateur, je dirais plutôt dévastateur. Cauchemards, froid, trempé, très inconfortable sur un banc, bref, à 7h30 j’étais debout, et les quelques personnes qui me regardaient devaient me prendre pour un SDF, ou un fugueur, je ne sais pas. Mon portable n’était pas HS, une bonne nouvelle. Je m’empresse de l’allumer, et là … 
« Vous avez 43 nouveaux messages »
 <img src="/img/smileys/22.gif"> Moi qui ai l’habitude d’être surpris quand j’en reçois un, alors 43 ! Pas mal d’appels en absence, des messages vocaux, et des sms. Apparemment on s’est beaucoup inquiété pour moi gnagnagna … je m’en fous un peu, ça me touche mais bon ce n’est pas ça que je veux savoir. Comment va Elodie ? Elle s’en est sortie ? Mon cœur commence déjà à battre à mille à l’heure, message par message, toujours pas d’indices, pas de signes, rien <img src="/img/smileys/14.gif"> . Mais il doit m’en rester une vingtaine, et enfin, je tombe sur un message de Marine :
« David, fait surtout pas de conneries, Elodie va mieux, elle va s’en sortir, reviens stp … » 
Le soulagement, si elle savait à quel point elle m’a rassuré. Et merde je dois aller en cours moi ! 7h45 … Ah non remarque on est samedi, je suis vraiment un boulet parfois. J’ai faim, j’ai soif, je suis encore trempé, et je ne sais même pas où je suis. Me voilà dans une sacrée situation. Première chose, me laver, et manger. Après on avisera ! Mais je décide de demander ma route pour rejoindre l’Université proche de mon bahut, pour récupérer les clés de mon studio, comme ça je pourrai me doucher, et à l’eau chaude j’espère. 
Une femme rousse d’une quarantaine d’années m’a gentiment indiqué le chemin, même si avec la tête dans le cul je n’ai pas tout retenu, je saurais me retrouver je pense. Après une bonne demi-heure de marche, je me repère enfin, avec la Seine ! Je ne dois plus être très loin. Effectivement, 5 minutes plus tard je suis devant l’Université. Je me rends donc à l’accueil.
Moi : Bonjour, je voudrais récupérer mes clés pour le studio, je suis ****** David.
Secrétaire : Attendez je vais voir ça avec le Directeur adjoint du campus.
Moi : Merci bien.
3 minutes plus tard, après avoir maté le bocal de poisson rouge juste à côté du bureau comme un demeuré, la secrétaire revient avec tout un dossier dans les mains.
Secrétaire : Voilà, nous avons juste besoin de quelques signatures et de quelques renseignements s’il vous plaît …
10 minutes à remplir des papiers, à signer etc avec les mains encore gelées de cette nuit.
Secrétaire : Vous avez dormi dehors ou quoi ? Dit elle amusée.
Moi : <img src="/img/smileys/57.gif"> Euuuh … 
Je remue la tête et me remets à écrire, elle me prend pour qui <img src="/img/smileys/2.gif"> Enfin, quelques minutes plus tard … j’ai mes clés !!!! Oui, ça y est ! Libre comme le vent, comme l’air, plus de parents, indépendant, mon chez moi, ça c’est une bonne nouvelle. Je décide de me manger un morceau juste en face au « Croustillant ». Au petit déj’, un chocolat chaud, des céréales, des gâteaux, 2 croissants, je mange tout ça comme un porc, si bien que la mamie de la table d’à côté a changé de place pour s’éloigner.
Moi : BTG ?
Mamie : Petit insolent !
Moi : Petite vieille <img src="/img/smileys/11.gif">
Owned ? Apparemment, elle l’a mal pris, et a fermé sa gueule, je me sens bien là ! J’aurais bien commandé un croustibat, mais apparemment y font pas <img src="/img/smileys/45.gif"> . Tant pis, je décide donc de me rendre à mon studio, noraj’ ceux qui dorment chez leurs parents. C’est à 2 rues de l’internat donc je ne me perdrai pas, et en 5 minutes j’y suis. Alors, c’est le numéro 4C apparemment, chaud le couloir avec pleins de portes partout ! On dirait un couloir d’internat en fait, peut-être plus grand, mais surtout plus calme, et très silencieux. Je rentre dans mon studio, et là, OMG, y a déjà presque tout dedans ! A vrai dire on rentre directement dans une grande pièce, où se trouve le lit, un bar avec une cuisine intégrée (c’est pas Schmidt mais c’est déjà ça <img src="/img/smileys/11.gif"> ), la salle de bain juste derrière apparemment avec les W.C. Mais pas de télé, pourtant y a un meuble <img src="/img/smileys/45.gif"> . Par contre à noter une petite armoire aussi pour les fringues ! Ben dis donc, c’est pas mal tout ça, pas mal du tout ! Manque plus que la télé justement, la 360, avec GoW2, COD4, Fallout 3, RE5, Street Fighter IV, Midnight Club LA, FIFA 09, NBA 2K9, Halo 3, Halo Wars, Oblivion, Skate 2, F.E.A.R 2, GTA IV … On verra ça plus tard hein <img src="/img/smileys/11.gif"> . Je vais prendre une douche, et me faire un bref M+Z, ça faisait une bonne semaine, et j’en avais tellement plein la vue avec les filles que je venais de rencontrer ! D’ailleurs par respect j’ai fantasmé sur les anciennes bonasses de mon ancien lycée, et pas Marine, Joséphine, et encore moins Elodie.
Bref, qu’allais-je faire de ma matinée <img src="/img/smileys/2.gif"> Je m’étais dit que je devais trouver des jobs le soir ou le week-end pour me faire de l’argent de poche, et m’acheter une télé ! D’ailleurs en y repensant, je pourrais me désinscrire de l’internat, et ne vivre qu’au studio ? Comme ça je serai libre le soir ! Mais faudrait que je me trouve un colocataire, parce que je payerai plus cher. Mais déjà peut-être que je récupérerais une certaine somme d’argent si je ne reste pas toute l’année à l’internat. D’ailleurs mon compte n’est peut-être pas vide, si ça se trouve ils prélèvent chaque mois. Que de projets qui fleurissent dans ma tête, il me fallait les mener à bien.
La suite est inévitable. Je téléphone à Marine pour savoir à quel hôpital se trouve Elodie.
Marine : David ? C’est toi ?
Moi : Oui …
Marine : Putain tu nous as foutu une de ces trouilles, tu t’es barré où ?
Moi : Bah j’ai dormi dehors mais t’inquiètes pas ça va là.
Marine : A ce point ? A cause d’Elodie ?
Moi : Euh, oui (j’étais un peu gêné là …)
Marine : Mais elle va mieux t’en fais pas ! On est à l’hôpital ******, on est parti manger un morceau avec Maxime, Marco, Héléna et Kéké. On a fini dans 5 minutes. 
Moi : Ok ben j’arrive alors, mais c’est où ?
Elle m’explique rapidement, c’est à 500 mètres à peu près de mon studio je crois, ça devrait le faire. Je me prépare comme il se doit, et je m’y rends à pied, ni joyeux, ni triste. Je repense à ce que j’ai vécu le temps d’une nuit à cause de cette foutue crise cardiaque qu’elle a eu. Elodie, elle n’a même pas 17 ans je crois, et sa santé va déjà très mal <img src="/img/smileys/14.gif"> . A l’hôpital, on me donne le numéro de la chambre voyons que je suis quand plutôt triste, je ne vois pas mon visage mais je le sens bien. 
Quelle vision d’horreur une fois arrivé devant elle, je m’assieds silencieusement et la regarde tétanisé, elle a un masque respiratoire, elle semble si fragile. Je crois qu’elle dort, mais ça m’est égal, je vais rester là un peu. 5 minutes, 15 minutes, 30 minutes … A repenser à tout ça, à me remémorer des moments de ma vie, qui m’ont fait reculer, pleurer, et moi qui n’ai plus de parents, plus de familles, j’ai 17 ans et je suis déjà presque indépendant, mais je préfère ça qu’être mort, la vie me donne une énième chance, je vais la saisir. Au milieu de toutes mes pensées, Marine rentre dans la chambre, elle m’embrasse (sur la joue <img src="/img/smileys/11.gif"> ), me prend la main, la larme à l’œil, elle s’est vraiment inquiétée pour moi apparemment ! Tout ça me réchauffe le cœur, elle me dit de prendre la main d’Elodie …
Moi : Euh, non …
Marine : Pourquoi ? T’as peur ?
Moi : Non mais je vais pas la réveiller.
Marine : Je crois qu’elle est déjà réveillée regarde.
Elle a entrouvert les yeux, c’est vrai, et nous a fait un petit sourire rassurant <img src="/img/smileys/1.gif"> . Mais je n’ose pas lui prendre la main, c’est pas comme si on était déjà des bons amis, enfin j’aurais aimé lui prendre mais je trouve que ça le fait pas je suis mal placé je crois. Pourtant Marine me regarde comme si je devais le faire, alors je me suis exécuté. Mais quelques secondes plus tard, le médecin entre dans la chambre, et demande :
Médecin : Vous êtes des amis ?
Marine : Oui.
Médecin : Je peux vous parler une seconde ?
Marine : Bien sûr.
Nous sortons donc de la chambre. Et là, le médecin prend une voix plus grave.
Médecin : Etant donné qu’Elodie n’a presque plus de famille, et que personne d’autre que vous ne s’est manifesté, je pense être en droit de vous dire ce qu’il s’est passé réellement. Mais vous devrez garder ça secret bien sûr, puisque que normalement je n’ai pas à vous le dire, mais c’est pour elle que je le fais, d’accord ?
Moi : Oui ne vous en faites pas, venez en au fait …
Médecin : Quelque chose a causé la crise cardiaque de Elodie … 
Moi : Quoi ?
Médecin : Il y avait une dose importante de drogue dans son sang.
